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PRÉFACE. 



La nécessité d’avoir un mode ré- 
* gulier d’instruction pour le corps des 
Sapeurs-Pompiers de la ville de Paris, 
et les demandes multipliées faites par 
des chefs de Sapeurs - Pompiers 
des départemens, d’un livre qu’ils 
croyaient déjà fait, ont donné l’i- 
dée de publier la première édition 
de cet ouvrage qui a pour objet 
principal l’enseignement de la ma- 
nœuvre des pompes et son applica- 
tion à l’extinction des incendies. 

Deux premières éditions étant en- 
tièrement épuisées, on s’est occupé 
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V) PRÉFACE. 

d’une troisième, dans laquelle on a 
fait des changemens et des additions 
que l expérienee acquise dans les in- 
cendies et dans l’enseignement des 
manœuvres, a paru nécessiter. 
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INTRODUCTION. 



Le principe duquel découlent tous les 
moyens employés pour éteindre le feu , est 
que celui-ci ne peut s’alimenter sans le con- 
cours de l’air, et que par conséquent on l’é- 
teint en le privant de cet aliment , par 
l’interposition de substances quelconques , 
combustibles ou incombustibles. Quelques 
exemples suffiront pour faire comprendre 
ce qu’on vient d’avancer. 

Du charbon ardent mis dans un vase 
que l’on ferme ensuite hermétiquement, 
s’éteint immédiatement après que l’air con- 
tenu dans ce vase est absorbé; du fumier 
jeté en grande quantité sur un brasier ar- 
dent, l’éteint aussitôt en le privant du con- 
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tact de l’air; une goutte d’huile tombant 
sur la mèche d’une bougie allumée, l’é- 
teint sur-le-champ; un tison brûlant trempé 
dans l’huile s’éteint aussi. 

On éteindrait un feu plus considérable 
avec de l’huile, pourvu qu’on en jetât à 
la fois une assez grande quantité. 

Les corps fluides sont préférables pour 
l’extinction du feu , parce qu’étant suscep- 
tibles d’une division instantanée, ils peu- 
vent être mis promptement en contact 
avec tous les points embrasés et intercepter 
l’air nécessaire à la combustion. En se va- 
porisant , ils enlèvent aux corps qui brû- 
lent , une partie du calorique qui produit 
l’écartement de leurs molécules et qui les 
dispose à s’unir h l’oxigène de l’air. 

L’eau qui de tous les fluides est le plus 
universellement répandu , est celui qu’on 
a dû préférer pour l’extinction des in- 
cendies. 
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On a imaginé un grand nombre de 
moyens , plus ou moins ingénieux , pour la 
faire arriver sur le feu. On ne s’occupera 
que de l’instrument reconnu jusqu’ici le 
plus avantageux , pour lancer l’eau avec 
vitesse et abondance, la pompe à in- 
cendie. 

Cet Ouvrage est divisé en en sept cha- 
pitres. Le premier contient la description 
des machines en usage contre les incendies 
et de leurs accessoires. 

Le second traite de l’exercice régulier 
pour la manœuvre des pompes à incendies 
et des moyens de remédier à divers acci- 
dens. 

On trouve dans le troisième les principes 
généraux pour les établissemens des pom- 
pes dans les incendies. 

Dans le quatrième sont décrits les pro- 
cédés particuliers pour l’attaque des feux 
de toute nature et des grands incendies. 
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X INTRODUCTION» 

Le cinquième donne la description des 
établissemens fixes existans dans les théâ- 
tres de Paris , et des procédés qu’on y em- 
ploie pour éteindre le feu dès sa naissance. 
On y parle des améliorations nécessaires 
dans la construction des salles de specta- 
cles pour diminuer les chances d’incendie. 
Qn y indique ce qu’il est convenable de 
faire dans les salles où l’on doit réunir 
beaucoup de monde, les jours de fête$; il 
est terminé par quelques idées sur les in- 
cendies dans les endroits éloignés des se- 
cours. 

Le sixième comprend la nomenclature 
des principaux exercices gymnastiques aux- 
quels on peut exercer les Sapeurs-Pom- 
piers , et les divers moyens qu’on pourrait 
employer pour sauver les personnes en 
danger dans les incendies. 

Le septième indique les mesures que 
l’on prend pour accélérer le départ des 
secours. 
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Il est terminé par un aperçu sur l’orga- 
nisation et le service que l’on peut exiger 
des compagnies de Sapeurs-Pompiers des 
départemens. 

Chaque ville pourra puiser dans ce cha- 
pitre , ce qui est applicable à sa localité. 

On a mis à la fin de l’ouvrage trois ta- 
bleaux dont le premier présente le nombre 
de feux qui ont eu lieu à Paris dans l’es- 
pace de 26 années et le nombre moyen ' 
annuel des incendies; le second indique 
la position de toutes les bouches d’eau 
qui existent dans cette ville ; le troisième 
donne la désignation des diverses compa- 
gnies d’assurance contre l’incendie. 

Indépendamment de son but principal , 
ce Manuel pourra être utile aux particu- 
liers qui, pour la sûreté de leurs pro- 
priétés , se sont procuré des pompes , et 
qui , faute d’avoir les notions nécessaires 
pour leur manœuvre et leur entretien , les 
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laissent dépérir, et ne s’aperçoivent du 
mauvais état dans lequel elles se trouvent, 
qu’au moment où ils en ont besoin , c’est- 
à-dire , beaucoup trop tard. 

Au moyen du Manuel , le concierge 
d’une maison aidé de deux hommes pourra 
nettoyer la pompe et entretenir ses agrès. 

Si cet ouvrage n’a pas encore atteint 
précisément le but qu’on s’était proposé 
en le publiant , il a du moins servi à ré- 
pandre une instruction uniforme dans le 
Corps des Sapeurs-Pompiers de la ville de 
Paris , et dans un grand nombre de Com- 
pagnies organisées dans les départemens.' 
On a lieu d’espérer que les additioqs qu’on 
a faites dans cette édition , lui donneront 
un plus grand degré d’utilité. 
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..SAPEUR-POMPIER. 



CHAPITRE PREMIER. 



Description des machines en usage contre 
les incendies . 

1. Les pompes en usage pour le service 
des SapeursrPompiers, sont de deux sortes, 
l’une qu’on appelle foulante et l’autre aspi- 
rante. 

POMPE FOULANTE. 

2. La pompe foulante se compose de plu- 
sieurs pièces principales dont la nomencla- 

» 

ture suit : 

Un patin ÀBCD ( pl . 2, fig. i,.2 et 5 ). 

Une bâche B ( pl . 2, fig. 4 )* 

Une plate-forme ABCD [pl. 2, fig • 5 el 6 ,. 

1 
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Deux corps de pompe et un récipient réu- 
nis AA et N {pi. 2, fig. j et fr). 

Une caisse d’entourage ABCD ( pl . 2, fig. 9 
et 10). * 

Un entablement ABCD {pl. 2, fig. 11 et 
12). 

Deuxpistons etun balancier PP et B {pl. 2, 
fig. i3, 14 et 1 5). 

3. ARMEMENT DE LA POMPE. 

Depx tamis ABCD {pl. 2, fig. 16). 

Un boudin A {pl.. 2, fig. 17). 

Deux demi-garnitures de boyaux A {pl. 2, 
fig. 18). 

Une lance A {pl. 2, fig. 20). 

Une pièce à deux vis AB {pl. 2, fig. 21 
et 22). 

Deux leviers LL {pl. 2, fig. 23). 

Un cordage. 

Unë hache ABM {pl. 2, fig. 24). 

Une échelle à crochets (1) {pl. 3, fig. 5). 

(1) L’échelle à crochets remplace les deux bouts 
d’échelle à l’italicunc 3 ,fig. 1 et 2), qui étaient 
en usage, dont on a cru néanmoins devoir conserver 
la description et les manœuvres. 

l 

t 

% •* .T 

i 

•* ‘ 
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, Un sac de sauvetage. 

Quinze seaux à incendie. 

Une clef à vis et trieoise (pl. 1, fig. 6). 

Une grande clef pour ouvrir les robinets 
des bornes-fontaines, poteaux, etc. • 

Beux mâchoires en fer pour fermer les fuites 
des boyaux ( pL i, fig. 7). ' '' ; 

Un boulon de rechange pour l’échelle à 
crochets. 

Un cordage fin avec porte-mousqueton. 

Quelques-unes de ces pièces sont formées 
de plusieurs pièces particulières dont on va 
donner la description. 

4 . Le patin ABCD (pi. 2, fig. ,, 2 et 3 ) , 
est un madrier, sa surface supérieure est gar- 
nie, sur le devant, d’une patte à crochet E 
(pl. 2, fig. 2 ), où est passée la chaîne de 
l’avant F; à côté de cette patte et* à droite, 
est fixée une boîte en cuivre R (pl. fig. l 
et 2) destinée à recevoir la pièce à deux vis; 
aux quatre points H (pl. 2 f fig. 2), sontfixés 
quatre boulons en fer perpendiculaires £ la 
surface du patin, et qui ont la longueur né- 
cessaire pour aller 1 traverser l’entablement; 

1* 

* 
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à l’arrière , le patin est garni d’une plate- 
bande en fer I, placée transversalement, au 
milieu de laquelle est un pivot d’arrêt destiné 
à le fixer sur le chariot, qui est armé d’une 
bande de fer ( dite barre d’arrêt), pour le 
même objet ; plus en arrière sont deux pitons 
à écroux LL, dans lesquels passent les chaînes 
de l’arrière ; de chaque côté , aux extrémités 
du patin et sur sa surface supérieure, il y a 
des poignées en fer qui servent à enlever la 
pompe, elles sont figurées en PP (pl. 2, fig. 1 
ci 2 ); le patin est supporté par deux pièces 
de bois nommées semelles SS (pl. 2, fig. 5 ), 
arrondies par les bouts. 

5 . La bacue B est une bassine en cuivre 

/ * — 

battu, servant à contenir l’eau : elle a une 
forme assez irrégulière ; cette figure et celles 
2 et 5 ( planche i',°) , où elle est vue en plan 
et en élévation, suffisent pour en donner l’i- 
dée; à la partie inférieure de son flanc gauche, 
elle est percée d’un trou circulaire C (pl. 1", 
fig. 2), où est établie la sortie du récipient, 
et ù sa partie supérieure elle est roulée en 
forme de cordon sur une tringle en fer d’une 

é f 

figure quadrangulaire ABCD (pl. i '%'/*£• 5 ), 
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dont les angles sont arrondis :> elle contient 
environ 184 litres d’eau, mais il en reste 
44 litres, soit dans les corps, soit au-dessous 
des trous des culasses; il n’y a que 140 li- 
tres débités par la manœuvre en trente-huit 
secondes, ce qui revient à débiter environ 
un rnuid d’eau par minute. 

6. La plate-forme ABCD [pi. 2, fig. 5 et 6) 
est un madrier qui a de chaque côté une al- 
longe; l’une E sert à soutenir le tuyau de 
sortie du récipient ; l’autre F soutient la 
courbe d’aspiration de la pompe aspirante: 
ces allonges ont , de E en F , la largeur de la # 
bâche, en sorte que la plate-forme mise eq 
place, s’y trouve fixée dans le sens hori- 
zontal. 

La surface supérieure de la plate-forme est 
entaillée de trois cercles G,.I, R [pi. 2, fig. 6) 
dont deux, G, R, reçoivent les culasses 
des cprps de pompe, et celui du milieu I, 
d’un plus grand diamètre, est destiné à rece- 
voir le récipient; aux quatre points H, sont 
fixés quatre boulons perpendiculaires à la 
surface, et qui vont traverser l’entablement 
comme ceux du patin; sur l’allonge du côté 
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du tuyau de sortie est un taquet L [pi. 2 , 
fig. 5 <?£ fi), qui s’élève de manière à ce que 
le tuyau porte dessus. 

7. Les deux corps de pompe AA [pi. 2, fig. 
y et 8) , sont deux cylindres en cuivre fondu, 
é base circulaire; ils doivent être alaizés avec 
soin dans l’intérieur : les épaulemens B B 
[pi. 2, fig. 7) reçoivent l’entablement et 
l’empêchent de porter sur le récipient ; à la 
partie inférieure de chaque corps de pompe 
se trouve un tuyau D d un moindre dia- 
mètre, appelé conduit latéral, termine par un 
.clapet incliné E, le tout en cuivre. 

Le conduit latéral est fixé au récipient par 
un fort raccordement, ce qui permet de visi- 
ter les clapets et de les réparer au besoin. 

Chaque corps de pompe repose sur un 
manchon F ou cylindre creux, de même ma- 
tière , aussi à base circulaire, mais d’un dia- 
mètre un peu plus grand :ces mançhons s’ap- 
pellent culasses et sont percés, à leur suface, 
de petits trous : dans les pompes aspirantes , 
ces mêmes manchons sont percés chacun 
d’un seul trou, auquel se raccorde la courbe 
d’aspiration : dans l’une et l’autre pompe , ils 
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sont garnis, à leur surface supérieure , d’une 
soupape G. 

8. Le récipient N ( pl . 2, fig. 7) est un cy- 
lindre creux , en cuivre bat*u , fermé par le 
hau t et par le bas : à sa surface sont pratiquées 
trois ouvertures, deux D D , pour recevoir les 
conduits latéraux des corps de pompe, et la 
troisième II pour le tuyau de sortie auquel s’a-» 
dapte le boudin ou la pièce à deux vis qui, 
l’un comme l’autre , se vissent aux boyaux. 
Ce récipient peut avoir toute autre forme que 
celle cylindrique, pourvi) qu’il n’y ait que les 
trois ouvertures ci-dessus indiquées. 

g. La caisse d’entourage est composée de 
quatre ais ou planches, formant une caisse 
ABCD (pl. 2 , fig. 9 et 10 ) sans fond ni cou- 
vercle ; elle est, dans les pompes foulantes, 
percée d’un grand nombre de trous destinés 
au passage de l’eau, mais dont la petitesse 
empêche l’introduction des corps étrangers. 
Celte caisse repose sur la plate-forme qui lui 
sert de base inférieure. Dans l’une de ses 
faces est pratiquée une échancrure E (pl. 2, 
fig. 9) pour le tuyau de sortie. 
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10. L’entablement ABCD [pi. a, fi g. n 
et 12) est ud madrier percé de deux trous 
circulaires EE, pour recevoir les extrémités 
supérieures des corps de pompe, et de huit 
autres HH, pour lès boulons tant du patin 
,que de la plate-forme. * 

Sa surface supérieure est entaillée de ma- 
nière à recevoir quatre plates-bandes en fer 
FF, GG, sur lesquelles s’exerce la pression 
des écroux des boulons : deux de ces plates- 
bandes GG, servent en outre à soutenir les 
poupées en fer, ci-après décrites , dont l’objet 
est de supporter et maintenir l’arbre du ba- 
lancier : ces poupées sont rivées par leur 
extrémité inférieure dans les susdites plates- 
bandes GG; à chaque extrémité de l’entable- 
ment est placée une garniture en fer II, pour 
recevoir le choc du balancier; aux quatre 
angles sont des courroies en cuir KK qui ser- 
vant à maintenir les leviers quand la pompe 
est armée. 

11. Les poupées P [pi. 2, fig. 11) sont 
deux montans en fer terminés en fourche , où 
sont encastrés des coussinets en cuivre LL , 
dont la partie inférieure est fixe, et celle su- 
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périeurc mobile daDs les coulisses à queue 
d’aronde : l’arbre du balancier joue dans les 
coussinets qui sont maintenus par leurs cou- 
lisses et par des platines MM serrées à écroux 
OO. 

12. Les pistons PP ( pi. 2, fig. 14) sont 
deux cylindres pleins, en plomb régule, quel- 
quefois en bois de gayac , qu’on appelle vul- 
gairement noyaux; ils sont garnis à leurs 

t * . 

bases supérieure et inférieure de rondelles 

- * * « 

de cuir RR, maintenues par d’autres ron- 
delles en fer SS et par des écroux QQ , qui se 
vissent sur les extrémités des axes en fer qui • 
traversent ces cylindres. 

Les rondelles de cuir ont le même dia- 
mètre que l’intérieur des corps de pompe, et 
le cylindre de plomb a un diamètre un peu 
moindre, en sorte que, lorsqu’on introduit 
les pistons dans les corps de pompe , çeux-ci 
se trouvent fermés hermétiquement par lfcs 
rondelles en cuir, sans que le plomb touche 
l’intérieur des cylindres. 

Les triangles en fer YV ( pl. 2, 'fig.' i 3 et 
14) unissent les pistons PP au balancier B, 
au moyen de boulons XX et SS {pl- z>fig' * 4 )> 



\ 
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ou par les assemblages dits à tête de compas 
ZZ et S (pl. 2, fig. i 3 ), qui les fixent aux 
uns et ù l’autre par leurs extrémités. 

On se sert aussi de pistons qu’on appelle à 
godets (pl, 2, fig. 14 bis et i 5 bis ) , qui diffè- 
rent de ceux qu’on vient de décrire, en ce 

que , au lieu des rondelles aux deux bases, on 
f ,* - • '* # 

met des godets en cuir dans lesquels sont des 

rôndelles de même matière, qui tendent à 
faire écarter les parois des godets. Les figures 
i4 bis et i 5 bis représentent, l’une la coupe , 
et l’autre l’élévation de cette espèce de piston, 

qui est préférable aux autres. 

\ 

i5. Le balancier B ( pl . 2 , fig. i3, 14 et i5) 
est une verge de fer terminée à ses extrémi- 
tés par des tés TT ( pl . 2, fig. i 5 ), aux 
branches desquels sont des yeux Y ( pl . 2, 
fig. i 3 , 14 et 153, où passent les leviers. 

Le balancier est traversé à son milieu par nn 
arbre en fer R, qui est soudé sur le balancier 
pour plus .de solidité; les tourillons de l’arbre 
reposent sur les coussinets des poupées; de 
chaque côté s’attachent les tringles des pis- 
tous au moyen, d’un assemblage à tête de com- 
pas, ou par un boulon, comme il a été dit au 
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n* ï2. A ces points, comme au milieu du ba- 
lancier, la dimension du fer est plus forte, 
parce que ce sont ceux qui fatiguent le plus. 

Les trois figures i 3 , 14 et i 5 , planche 2, 
donnent une idée du balancier uni aux pis- 
tons. 



ARMEMENT DE LA POMPE. 

N 

14. Les tamis sont deux paniers en osier de 
la forme ABGD ( pt . 2, fig. 16 ), qui est telle 
qu’en les posant sur chacun des côtés de la 
bfiche ils en ferment à peu près l’ouverture 
BCEF [pi. i rc , fig. 3 ), et que l’eau avec la- 
quelle on alimente la pompe, et qui passe à 
travers, arrive dépouillée des substances étran- 
gères qui pourraient nuire au mouvemeot des 
clapets et soupapes. 

» 

1 5 . Le boudin A [pi. 2, fig. 17) est un boyau 
en cuir, de deux pieds de longueur environ, 
garni, à l’une de ses extrémités, d’uue vis de 
raccordement B, et à l’autre, d’une vis C, 
conuue sous le nom de pièce a large bord; 
c’est celte dernière qui, garnie d’une rondelle 
eu cuir, se visa# dans le tuyau de sortie du ré- 

C 
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cipient et ferme hermétiquement le trou du 
flanc de la bûche ; l’autre vis est destinée à se 
raccorder avec la boîte de la première demi- 
garniture. 

16. Les demi- garnitures AA [pi. 2, fig. 18) 
sont deux boyaux en cuir cousus en fil de lai- 
ton de la même forme que le boudin, mais 
garnis , à l’une de leurs extrémités , d’une boîte 
creuse C, ayant un pas de vis intérieur, et à 
l’autre, d’une vis B, du même pas, dite vis de 
raccordement; la boîte de la première demi- 
garniture se monte sur l’extrémité du boudin, 
comme nous l’avons dit plus haut, et la vis est 
destinée à être repue par la boîte creuse de 
l’autre demi-garniture, ou par la boîte de la 
lance. A dix ou douze pieds de la vis de la demi- 
garniture sont plusieurs lanières dont l’ensem- 
ble senomme collet; la partie A [pi. 2, fig. 19) 
est un nœud fait pour y passer un cordage qui, 
comme les parties B et C, dont celle B se ter- 
mine par une boucle, est destinée ù fixer les 
demi-garnitures, selon le besoin. 

17. La lance A [pi. 2 , fig. 20 ) est un tube 
en cuivre de forme conique; à sa base infé- 
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rieure est souciée une boîte creuse D, taraudée 
au même pas que la vis des demi-garnitures; 
au rebord de celte boîte est cousue une ron- 
delle en cuir. 

/ 

L’orifice E de la lance a un diamètre beau- 

« 

coup plus petit que celui du cône, ce qui aide à 

donner de la force au jet et à le rendre continu. 

» 

18. La pièce a deux vis, destinée à rempla- 
cer le boudin, s’il venait à crever, est en cui- 
vre fondu , elle a la forme A B ( pl . 2, fig. 21 et 
22), des deux bouts elle est armée de vis À, B ; 
celle A a un bord plus large que l’autre, et re- 
çoit une rondelle en cuir, parce qu’elle est des- 
tinée à remplacer la pièce à large bord du bou- 
din , et à se visser sur le tuyau de sortie ; celle B 

est une vis de raccordement ordinaire. * 

} ’* 

t§. Les leviers de manœuvre AL (pl. 2, 
fig. 23 ) sont deux bûtons de frêne cylindri- 
ques, ayant un épaulement en A, pour les em- 
pêcher de passer de part en part dans les yeux 
du balancier. 

20. Le cordage est de chanvre, ayant envi- 
ron 80 pieds de longueur, et 6 lignes de dia- 
mètre. 
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21. La hache pourra it être considérée com- 
me composée de deux parties réunies par une 
douille D ( pl . 2, fig. 24 ) où passe le manche 
M; la partie A est un pic, celle B est une 

hache proprement dite. 

» * 

22. L’échelle a crochets pliante, adoptée 
pour le corps des Sapeurs-Pompiers de Paris 
{pl. 3, fig. 5), est composée de deux mon- 
tans en frêne, de 45 millimètres d’épaisseur 
et 19 millimètres de largeur; de douze rou- 
lons en chêne tourné; les montans sont cour- 
bés, au moyen de la vapeur, à leur extrémité 
supérieure. Les courbes sont maintenues cha- 
cune par une plate-bande en fer de quatre 
millimètres d’épaisseur, fixée par douze 
fortes vis ; les extrémités des courbes sont 
garnies de petits sabots en acier trempé, des- 
tinés à pénétrer dans les pierres d’appui des 
croisées; la longueur totale de l’échelle est de 
douze pieds; elle est brisée à cinq pieds et 
demi, et garnie de charnières de manière que 
la partie inférieure se replie dans les crochets. 
Quand l’échelle est dressée , la brisure est 
maintenue au moyen de deux plates-bandes 
fixées sur les montans, chacune par un boulon 
rivé A, et réunies au moyen d’un boulon B à 
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écrou et à oreilles, qui sert de roulon; ces 
plates-bandes s’appuient sur les têtes des char- 
nières, ce qui empêche la brisure de s’ouvrir. 

Lorsque l’échelle est pliée, les plates-bandes 
se referment, et le boulon les réunit de nou- 
veau. La fig. 6, pl. 5 donne le détail de la 
brisure. 

On pourrait construire de ces échelles à un 
seul montant avec des échelons qui le traver- 
sent comme un bâton de perroquet; alors * 

on mettrait à l’extrémité du montant un cro- 
chet double. . 

23. DESCRIPTION DU SAC DE SAUVETAGE. 

Le cadre du sac de sauvetage {pl. 3, /?#.?), se 
compose de quatre barreaux en frêne tournés, 
réunis par quatre boulons rivés; chaque bar- 
reau a cinq pieds six pouces de longueur. Les 
deux barreaux horizontaux s’appliquent contre 
les jambages des croisées, etles deux verticaux - 
soutiennent le cadre à la hauteur de l’appui, 
en posant à terre. Deux courroies, l’une fixe, 
l’autre à boucle, maintiennent invariable- 
ment les angles droits du cadre. Un des bar- 
reaux verticaux est terminé par un anneau en 
1er A, dans lequel est [passé un porte-mous. 
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que ton qui lient à l’extrémité du cordage qui 
sert à monter le sac. 

Le sac est en fort treillis de deux pieds six 
pouces de large, de cinquante-cinq pieds de 
longueur. Les coutures de cordonnier faites 
en bon fil poissé, sont au dehors. Le sac est 
terminé par une coulisse qui sert à le fermer, 
lorsque l’on est obligé de l’employer pour une 
très-grande hauteur et que l’on est forcé de 
le prolonger par le cordage. 

Au milieu du sac est un anneau en corde 
par lequel on peut passer le cordage pour ten- 
dre plus facilement le sac dans la pente qu’on 
veut lui donner. 

* * ‘ v 

a4> Le seau a incendie, reconnu d’un meil- 
leur usage, et dont la nature permet d’en 
placer un certain nombre sur le patin de la 
pompe, dans un sac de toile imperméable, 
est un cône tronqué ABCD ( pl . a , fig. 3o), 
droit, à base circulaire, entoile à voile, d’en- 
viron 9 pouces (a5 centimètres) de diamètre 
à la base inférieure qui est fermée par un cer- 
cle ABEF (pl. a, fig. 3i) de même étoffe, 
urinant le fond du seau, sous lequel se croi- 
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:ent deux bouts de corde AE, BF , qui sup- 
iortent # ce fond quand le seau e9t plein et ' 
'empêchent de se détériorer en portant à terre. 

:.u base supérieure est vide. Une anse CGD 
pl. 2 , fig. 5o et 32 ) en bois recouvert de toile, 
«ert à transporter le |seau. Deux couronnes 
le corde AB EF ( pl . 2 , fig. 3i) et CIIDL 
{■fig. 32), maintiennent la forme circulaire 
des bases du cône tronqué. La flexibilité de 
la toile permet que l’on ploie le seau base sur 
base, de manière qu’il n’ait plus qu’un pouce 
et demi de hauteur (pl. 2 , fig. 33). La base 
supérieure a un pouce de moins de diamètfe 
que la base inférieure, en sorte que lorsqu’on 
empile les seaux ployés, chaque base supé- 
rieure entre dans la base inférieure du seau 
qui est immédiatement au-dessus, et cela 
diminue d’autant la hauteur de la pile. 

25 . La mâchoire en fer est un cylindre 
creux à base circulaire d’un diamètre intérieur 
égal à celui de l’extérieur des boyaux quand 
ils sont pleins d’eau et que la pompe est en 
manœuvre, il manque à ce cylindre un seg- 
ment de grandeur telle qu’on peut y intro- 
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duire le boyau quand il n’e6t pas plein (pZ. i, 

fig- 7 )• % 

26. Chaque bout d’échelle à l’italienne se 
compose : 

i° De deuxmontans AA (pZ. 3, fig. 1"), de 
1 mette 92 centimètres environ de longueur, 
en frêne équarri, garnis à leurs extrémités de 
sabots ItB bb (pZ. 3, fig. 1 ci 2), en fer et 
échancrés en C c. 

2 0 De cinq échelons, les trois du milieu 
EEE sont cylindriques, én bois de cornouiller, 
et les deux extrêmes GH sont en frêne équarri 
et garnis de tringles en fer, TZ. Le premier G 
en dessous et le dernier H en dessus. Ce der- 
nier échelon H ainsi que la tringle t dont il 
est garni, traversent les tnonlans en S, et 
forment de chaque côté une saillie destinée à 
entrer dans l’échancrure C d’un autre bout 
d’échelle , et à le supporter comme cela a lieu 
en S’ (pZ. 3, fig. 3 et 4)? l’échejon G entre 
dans les échancrures c. ainsi qu’on le voit 
en VV. 

1 , 

La fig. r c représente un bout d’échelle vu 
de face; la fig. 2 le représente de champ; la 
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fjg. 3 représente deux bouts d'échelle entés 
l’un sur l’autre et vus de face; et la fig. 4 les 
représente vus de champ. 

Les lettres du premier bout dans les fig. 3 
et 4 sont les mêmes que dans les fig. î et a, 
et les lettres qui désignent les mêmes objets 
dans le second bout sont distinguées par le 
signe (’). 

Les échelles dites é l’italienne sont desti- 
nées à s’enter les unes sur les autres, de ma- 
nière à n’en faire, pour ainsi dire, qu’une 
seule de la grandeur nécessaire pour attein- 
dre à un étage déterminé. 

Celles dont on se sert à Paris sont toutes 
de la même longueur, qui a été Téglée pour 
la facilité de la manœuvre, et en raisort de la 
dimension du chariot de pompe qui servait à 
les transporter : si l’on employait un autre 
moyen de transport, un bout pourrait être 
d'une longueur arbitraire et bien plus grande 
que celle des autres bouts qui ne doivent pas 
avoir plus de six pieds. 
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POMPE ASPIRANTE. 

27. La pompe aspirante ne diffère de celle 
foulante qu’en ce que les culasses que nous 
avons dit être dans cette dernière, percées 
d’un grand nombre de trous , pour servir de 
passage à l’eau, ne le sont que d’un seul au- 
quel est fixé un tuyau appelé courbe d’aspira- 
tion et dont la forme annulaire est donnée en 
ARA (pt. 2, fig. 25 et 26), en plan et en élé- 
vation : au milieu, et sur le dessus de cette 
courbe, il y a un orifice B, avec un pas de vis 
sur lequel se monte, au moyen d’une boîte, 
l’extrémité d’un tuyau de cuir d’une cons- 
truction particulière, que l’on va décrire et 
quiestconnu, dans le corps, souslenom d’AS- 
piral; l’autre extrémité de ce tuyau se plonge 
dans le réservoir d’eau, quel qu’il soit, et en 
manœuvrant la pompe on obtient un jet un 
peu moins fort que celui fourni par les pom- 
pes foulantes, attendu qu’une partie de la 
force des travailleurs est employée à aspirer 
et l’autre à fouler l’eau, tandis que dans les 
pompes foulantes, toute leur force est em- 
ployée à obtenir ce dernier résultat. 
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2 $. Le tuyau aspiral est semblable, à l’ex- 
térieur, aux demi-garnitures, mais il a deux 
enveloppes de cuir l’une sur l’autre ; la pre- 
mière recouvre des viroles placées dans le 
sens de la longueur et espacées à peu près de 
quatre lignes; ces viroles sont de petits cy- 
lindres en cuivre, à base circulaire d’environ 
18 lignes de diamètre et 12 de hauteur. 

Les deux enveloppes de cuir se recouvrent 
de manière que les coutures soient à peu près 
diamétralement opposées, afin de donner 
moins de facilité à l’air pour s’introduire dans 
l’aspirai; les viroles servent à supporter le 
poids de l’atmosphère, lorsqu’en aspirant, la 
pompe tend à faire le vide dans l’intérieur; 
sans elles le tuyau s’aplatirait et le passage de 
l’eau serait intercepté. 

L’extrémité de l’aspirai qui plonge dans 
le réservoir, est armé d’une vis sur laquelle 
se monte une tête d’arrosoir ou un panier 
qui empêche les ordures de passer dans l’as- 
pirai. 

* ' 4 v 

29. Les pompes aspirantes proprement di- 
tes > servent trop peu comme telles pour 
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qu’on n’ait pas cherché à en tirer parti 
comme foulantes; pour y parvenir, au lieu de 
l’aspirai, on visse, sur l’orifice de la courbe 
d aspiration, une pièce dont la forme est in- 
diquée en A (pl. 2, fig. 27), et qu’on appelle 
tête d’arrosoir : elle est percée d’un nombre 
de trous suffisans pour qu’il y puisse passer à 
la fois autant d’eau qu’en débite la pompe, et 
elle sert à tamiser cette eau ; la tête d’arrosoir 
n’a pas d’autre objet, aussi pourrait-on s’en 
passer, si l’eau dont on doit remplir la bâche 
était toul-à-fait propre. 

9 

3 o. Dans quelques pompes, dans celles à 
demeure surtout, outre l’orifice de la courbe 
d’aspiration sur lequel on vient de dire que 
se monte l’aspirai ou la tête d'arrosoir, il 
existe un cylindre horizontal de même dia- 
mètre que la courbe d’aspiration , et qui la 
pénètre par une de ses bases , tandis que l’au- 
tre sort de la bâche par un trou directement 
opposé à celui de la sortie du récipient; celte 
extrémité est terminée par un orifice destiné 
* recevoir une pièce à deux vis sur laquelle, 
dans 1 état ordinaire de la pompe, est vissée 
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une espèce de boîte creuse, fermée à l’une de 
ses bases, et connue, dans le corps des Sa- 
peurs-Pompiers, sous le nom de chapeau 
couvert : elle est représentée en B (pi. 2, 
fig. 28.) * ' 

5 ï. Lorsqu’on veut faire plonger le tuyau 
aspirai dans un puits, ou dans une citerne 
au-dessous du sol, on le visse de préférence 
au nouvel orifice dont on vient de parler 
parce qu’alors n’étant pas obligé de passer 
par-dessus la bûche, il n’a pas besoin d’être 
aussi long; dans ce cas le chapeau couvert, 
qni est monté sur cet orifice, se place sur 
celui de la courbe d’aspiration où est or- 
dinairement la tête d’arrosoir, afin que cette 
courbe n’ait plus de communication avec l’air 
extérieur. 

3 a. Dans les pompes, de spectacles qui 
sont à demeure, le tuyau aspirai, au lieu d’ê- 
tre de la nature de celui décrit plus haut, est 
en cuivre pu en plomb : il est monté au 
moyen d’un raccordement, sur l’orifice dont 
on vient de parler. 



.^"1 * 
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53. Nomenclature des pièces qui composent le 
chariot. 



PARTIES EN BOIS. 

Deux flasques en madriers aa [pi. i r % fig. 
4 et 5). 

Quatre entretoises bï 

Deux échantignolles c entaillées pour rece- 
voir l’essieu. 

Une flèche d. 

» f y 

Une traverse de flèche e. 

Un heurtoir f. 

Un tablier gg en planche de sapin. 

Deux roues q\ 

Un coffrets. 

». ' « « * 

PARTIES EN FE^R. 

* 

Quatre boulons h qui lient les échanti- 
gnolles aux flasques. 

Deux boulons ii qui traversent le tablier 
et attachent la flèche aux deux entretoises de 
l’avant. 

Un boulon k qui réunit le talon du heur- 
toir à la flèche. 
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Quatre petits boulons l qui fixent le ta- 
blier sur la première et la quatrième entre- 
toise. 

Un crôchet m sur la flèche près la nais- 
sance du heurtoir, pour arrêter la chaîne de 
l’avant. 

Un crochet n sur le heurtoir pour mainte- 
nir le bout de la chaîne. 

Un talon o sur le heurtoir. 

Un essieu p. 

Deux cercles de roue q. ■ 

Deux rondelles à crochets r. 

Deux embrasures d’éehantignolles pour le 
maintien des essieux. 

Une coiffe s à la têtâ de la flèche.. 

Une barre d’arrêt t fixée sur le flasque droit 
du chariot par une patte à crochet u. 

Une patte à tige v sur le même côté. 

Une patte à piton x sur le flasque gauche. 

Une clavette et sa chaîne y. 



2 
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EXPLICATION DI) MÉCANISME 

DES POMPES A INCENDIE. 

• 

Après avoir donné la description des pom- 
pes à incendie, et celle de toutes les parties 
qui les composent, on croit*. indispensable 
d’expliquer leur mécanisme, afin de faire 
connaître les fonctions que remplissent leurs 
pièces principales. 

POMPE FOULANTE. 

34. Avant de mettre en jeu la pompe fou- 
lante on remplit d’eau sa bûche ; des hommes 
placés aux extrémités du balancier les élèvent 
et les abaisent successivement, pour faire 
monter et descendre leS*pistons dans les corps 
de pompe. 

Lorsque l’un des pistons monte , l’air com- 
pris entre sa base, le clapet et la soupape, se 
dilate et cesse d’être en équilibre avec l’air 
extérieur, ce dernier presse alors avec avan— 
tage la surface de l’eau contenue dans la bûche, 
et l’oblige à monter dans le cylindre, en sou- 
levant la soupape, jusqu’à ce que l’air inté- 
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rieur ait été ramené à sa première densité , 
ce qui rétablit l’équilibre; alors la soupape 
de la culasse retombe. 

Le même piston Tenant à descendre, exerce 
une pression sur l’eau qui, trouvant la sou- 
pape de la culasse fermée, est contrainte 
d’entrer dans le récipient, en passant par le 
conduit latéral dont elle soulève le clapet. 

Pendant que ce refoulement a lieu , l’autre 

* 

piston remonte, et de son mouvement résulte 
le même effet que vient de produire le pre- 
mier. 

L’eau qui arrive dans le récipient chasse 
l’air dans la partie supérieure, l’y comprime, 
l’élasticité de celui-ci se combinant avec le 
jeu alternatif des pistons, force l’eau à s’é- 
chapper avec violence et continuité par le 
tuyau de sortie. Les boyaux s’emplissent et 
l’eau arrive promptement à l’orifice de la 
lance ; le diamètre de cet orifice étant plus 
petit que celui des conduits latéraux et devant 
nécessairement débiter la même quantité 
d’eau, il en résulte que le jet acquiert une 
vitesse considérable, et telle, que certaines 
pompes ^lèvent l’eau à plus-de 80 pieds. 
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POMPE AS PIB ANTE. 

35. Le mécanisme de la pompe aspirante 
est à peu près le même que celui de la pompe 
foulante. 

On ne met pas d’eau dans la bSche , elle 
parvient aux culasses par le moyen du tuyau 
aspirai dont l’extrémité plonge dans un ré- 
servoir quelconque. 

Les premiers coups de pistons aspirent l’air 
contenu dans ce tuyau; l’eau du réservoir 
pressée par le poids de l’atmosphère, remplit 
le vide produit parle jeu des pistons, finit par 
arriver dans le récipient, et alors l’effet de- 
vient absolument le même que dans la pompe 
foulante. 

Il est bon ‘d’observer que la pression de 
l’air, qui fait monter l’eau dans cette espèce 
de pompa, ne pouvant soutenir qu’une co- 
lonne de 3a pieds de hauteur, et que les îns- 
trumens dont on se sert étant toujours im- 
parfaits, l’aspiration n’aurait plus d’effet, si 
le réservoir où Ton veut faire plonger l’aspi- 
rai, était à plus de a5 ou 3o pieds environ 
au-dessous de l’établissement de la pompe. 
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TONNEAUX. 

56. On 8’est long-temps servi dans le corps 
des sapeurs-pompiers de Paris, pour le trans- 
port de l’eau, de tonneaux semblables à ceux 
des porteurs d’eau , mais un grand nombre 
d’accidens arrivés dans les incendies, a en- 
gagé à faire des recherches pour améliorer 

cette partie du service. 

^ ' - 

On avait d’abord adopté un modèle proposé 

par M. le comte de Thiville. Dans ce modèle, 
la tonne était traversée par l’èssieu des roues, 
pouvait tourner avec elles et par là les frotte- 
raens se trouvaient considérablement dimi- 
nués. Au lieu d’un brancard ordinaire, on 
avait substitué une flèche. 

On a reconnu depuis que ces tonneaux 
avaient des ineonvéniens difficiles à éviter ; 
des fuites avaient lieu par les trous percés dans 
les deux fonds pour le passage de l’essieu ; ils 
offraient une grande difficulté pour les rem- 
plir et pour les vider; ils étaient en outre fort 
chers. 

On a cherché à les remplacer par d’autres 

a* 
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qui, en offrant à peu près les mêmes avan- 
tages, n’aient pas les mêmes inconvéniens. 

On a descendu la tonne de porteur d’eau 
entre les brancards, de manière que son centre 
soit dans la ligne des centres des roues; par 
ce moyen , aucune charge ne pèse sur les bras 
des hommes; le versement du tonneau n’est 
plus possible; le remplissage en est plus fa- 
cile, la trémie étant moins élevée. La tonne 

, i 

est supportée à chacune de ses extrémités par 
une pièce en frêne, de fil, courbée et qui em- 
brasse la demi-circonférence de la tonne. Ces 
courbes sont fixées à l’intérieur et à l’exté- 
rieur au brancard par deux plates-bandes qui 
l’embrassent, et sur les côtés par deux autres 
plates-bandes terminées par des boulons ù. 
. écrou qui traversent le brancard. 

Entre les courbes et la tonne, on place une 
bande de cuir qui amortit les secouses, et l’on 
a remplacé dans la construction de ces nou- 
veaux tonneaux, les brancards, par des flè- 
ches de même longueur que celles des pom- 
pes à incendie. 



Digitized by Google 



U'sss , 



DU SAPEUR" POMPIER. 3l 

Nomenclature de tous les objets qu'il est néces- 
saire d'avoir en magasin , et entretien des 
pompes et de leurs agrès. 

Afin de laisser le moins possible à désirer 
sur le service contre les incendies, on va don- 
ner la nomenclature des objets qui doivent 
entrer dans la composition du magasin d’un 
corps de Sapeurs-Pompiers; et ensuite on 
dira ce qu’il est nécessaire de faire, pour con- 
server en bon état, ceux de ces objets qui 
exigent un entretien particulier. 

3;. NOMENCLATURE. 

ARTICLE I er . 

Pompes et agrès. 

Pompes foulantes. 

Pompes aspirantes. 

Chariots. 

Tamis. 

Boudins. 

, » 

Vis de boudins. 

Demi-garnitures. 

Lances. 



/ 
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Raccordemens. 

Pièces à deux vis. ' 

Leviers. , 

Cordages. 

Haches. , " 

Chapeaux couverts. 

Tuyaux d’aspiration. 

abticee II. „ 

Objets autres que Us pompes , qui servent pour 
l' extinction des incendies. 

Tonneaux. 

Tuyaux à viroles ou à hélice. 

Flambeaux. 

Fallots de ronde. 

Seaux à incendie. 

Eponges à main. 

Epopges à perche. 

Perches à croissant. 

Echelles italiennes. 

idem à crochets. 

Sacs de sauvetage. 

Masques. . - 
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ARTICLE III. 

Objets qui servent à entretenir ou d réparer les 
précédens. 

Roues de chariot de pompe. 

Couvertures de pompe. 

Tricoises. 

Petites esses de chaînes. 

Boîtes de raccordement. 

Viroles de cuivre à jonction. 

Yiroles à collet. 

Boucles à collet. 

Filagore pour ligature. 

Clefs à vis anglaises. 

Robinets de tonneaux. 

Roues de tonneaux. 

Goudron. 

Sain-doux. 

Vieux-oing. 

Huile'üne. 

Marmite de cuivre ou de fonte pour faire 
fondre la graisse. 

Cuiller pour transvaser la graisse. 

Brosses pour les demi-garnitures. 



\ 
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58. On indiquera n° a55 et suivons, ta 
manière de démonter toutes leurs pièces pour 
tes nettoyer et les remonter : on prescrira les 
précautions à prendre, en graissant les par- 
ties sur lesquelles s’exerce un frottement, 
pour empêcher que l’huile ne forme , en se 
combinant avec le vert-de-gris, une espèce 
de cambouis épais qui, venant à séèher en- 
suite, gênerait beaucoup leurs mouvcmens 
et nuirait par conséquent à la manœuvre. 

5g. Cette opération doit s’exécuter deux fois 
par an pour les pompes qui sont en magasin , 
et doit en outre être répétée chaque fois qu’une 
pompe a été mise en manœuvre. 

40. On doit graisser les boyaux ou demi- 
garnitures une ou deux fois par an, selon 
qu’on le juge nécessaire, et choisir, pour 
cela, un jour où l’ardeur du soleil puisse faire 
pénétrer la graisse dans les pores du cuir; on 
doit eusuite rouler les demi-garnitbres en 
spirale. 

41. La graisse dont on se sert est un com- 
posé de huit parties de sain-doux, et de deux 
parties de goudron ; cette dernière matière 
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doit être bien mélangée avec le sain-doux; 
elle n’entre dans la composition que pour em- 
pêcher, par son odeur et son goût, les vers 
et les rats de détruire les boyaux. 

4a. Lorsque les pompes sont remisées , ar- 
mées et prêtes à, être transportées aux incen- 
dies, elles doivent être recouvertes de toiles 
imperméables qu’on appelle couvertures, afin 
que la poussière ne tombe pas sur les parties 
grasses et ne s’y attache pas; indépendam- 
ment de cette précaution, on doit de temps 
en temps lever ces couvertures, pour ôter de 
dessus les parties apparentes de la pompe et 
de dessus les boyaux, la poussière qui pour- 
rait avoir passé sous la couverture. 

45. Les tonneaux doivent être entretenus 

1 

constamment pleins d’eau, afin d’éviter que 
les douves de dessus ne soient alternative- 
ment sèches et humides, et ne pourrissent 
promptement; ils doivent aussi être repeints 
avec soin, dès qu’on s’aperçoit qu’ils en ont 
besoin ; ce léger entretien en augmente beau- 
coup la durée. 

44- Il serait i\ désirer que pendant l’hiver 
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les tonneaux fussent placés sous des voûtes 
où la température fût assez élevée pour que 
l’eau n’y gelût pas , ce qui donnerait la fa- 
culté de.se servir des tonneaux, même pen- 
dant les plus grands froids ; alors an n’aurait 
pas à craindre que l’eau qui, dans l’état de 
glace est plus volumineuse que dans celui de 
fluide, fît écarter les douves et briser les cer- 
cles; crainte qui n’est pas sans fondement, 
puisque les robinets en cuivre sont eux- 
mêmes sujets à crever lorsque l’eau qu’ils con- 
tiennent se«gèle. 

45. Lorsque les tonneaux ne sont pas pla- 
cés sous des voûtes ou dans des endroits que 
l’on puisse chauffer , on les préserve ordinai- 
rement de la gelée en les couvrant de fumier, 
ainsi que leurs robinets , qu’on a soin de vi- 
siter souvent et qu’on fait dégeler par l’action 
du feu, quand cette précaution a. été insuffi- 
sante. ' 

Les roues des tonneaux et des pompes doi- 
vent être graissées une fois par an, et plus 
souvent s’il le faut. 

45* Tous les autres objets portés dans la 
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nomenclature doivent être classés avec ordre 
dans le magasin et placés de manière à être à 
l’abri de la poussière et de l’humidité; la per- 
sonne chargée de leur Conservation, les visi- 
tera souvent, afin de les nettoyer et essuyer 
toutes les fois qu’ils en auront besoin. 

Considérations sur la nécessité de construire 
d y une manière uniforme toutes les pompes et 
leurs agrès. 

47. Il serait à désirer que toutes les pompes 
à incendie, que l’on ferai construire à l’avenir 
pour le service des communes, fussent éta- 
blies sur un seul et même modèle, et que 
les pièces qui les composent, fussent d’un 
même calibre, comme cela a lieu pour les 
armes à feu ; on en tirerait les avantages sui- 
vans : . 

i° Dans un endroit où il n’y a qu’une 
seule pompe, lorsqu’une de ses pièces se- 
rait défectueuse, il suffirait, s’il n’y avait 
pas dans le pays d’ouvrier capable de la fabri- 
quer, d’en faire demander une pareille dans 
quelque commune voisine, sans être obligé 
.. 3 
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d’envoyer le» dimensions ni même de rien 

expliquer, puisqne le nom de la pièce suffi- 

* •- .* <*. # ’ . * 

rail. 

2 ° Dans un incendie où deux pompes ma- 
nœuvreraient à la fois , si des pièces diffé- 
rentes venaient a manquer daus l’une ou dans 
l’autre, on pourrait en rétablir une sur-le- 
champ , en prenant dans la plus endommagée 
des deux les pièces nécessaires à la réparation 
de l’autre. 

3° Enfin, les pompes de plusieurs com- 
munes se trouvant réunies dans un grand in- 
cendie , quand une d’elles serait hors de ser- 
vice, ses pièces pourraient être utilisées, en 
les faisant servir de pièces de rechange pour 
toutes les autres. * 






\ 
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CHAPITRE II. 

EXERCICE RÉGULIER 

POUR LA MANOEUVRE PES POMPES A INCENDIE. 



48. Pour les manœuvres d’une pompe à 
incendie, il faut trois sapeurs. 

49. DÉNOMINATION DES SAPEURS.- 

Un chef. • . . 

* y • 

Un premier servant. 

Un second servant. 

Lorsque l’on fera la manœuvre à l’eau , on 
emploiera en outre huit travailleurs; il en 
sera parlé à la troisième leçon. . 

PREMIÈRE PARTIE. 

PREMIÈRE LEÇON. 

La première leçon comprend les mouve- 
mens, la pompe étant sur son chariot. 

3 * 
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Disposition de l’armement de ta pompe étant sur 
le chariot . 

50. Les deux tamis sont posés sur le balan- 
cier, le boudin et les deux demi -garnitures 
montés sur la pompe et pliés en long et en 
travers par dessus ces tamis ( 1 ) la lance vissée 
sur la deuxième demi -garniture; la pièce à 
deux vis placée sur le patin ; les deux leviers , 
placés le long de l’entablement et reposant 
sur la bâche ; le cordage plié dans la bâche du 
côté gauche; la hache attachée au heurtoir , 
son manche posant sur le tablier du chariot, 
et l’échelle pliée est placée sous le chariot de 
manière que les crochets reposent à l’arrière; 
entre le patin et le tablier du chariot, et 
qu’elle soit soutenue à l’endroit de la brisure 
par le bout de la chaîoe de l’avant, enroulé 
autour de l’échçjon. 

51. L’instructeur voulant faire placer les 



(i) La demi-garniture montée sur le boudin est 
celle qu’on nomme la première, celle qui est montée 
sur la première, ta seconde, et ainsi de suite. 



t 



Di 
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hommes à la pompe, lorsqu’elle est sur son 
chariot, la flèche à terre, commandera : 

A vos postes. 

5a. A ce commandement le chef se placera 
à un pied en arrière du chariot du côté gau- 
che de la pompe ; le premier servant à la gau- 
che de la flèche et le second à la droite, les 
pieds à six pouces de la traverse de la flèche , 
en dedans tous trois faisant face en avant. 

53. L’instructeur voulant faire lever la'flè- 
che , commandera : * 

î. Garde à. vous. 

a. Sapeurs. • • 

3. Au levage. 

54. Au premier commandement, les trois 
hommes fixeront leur attention. 

55. Au deuxième, ils prendront la position 
du soldat sans armes ( pl . 4» fig- 0* 

56. Au troisième, le chef ne bougera pas , 
les deux servans se baisseront, saisiront vi- 
vement et simultanément la traverse de la 
flèche, et la lèveront à hauteur de ceinture. 



Conversions de pied ferme , dans la position de la 

marche en avant , la pompe ctaiüt sur son cha- 
riot. 

57. L’instructeur voulant faire tourner à 
droite, commandera: 

1. Tournez à. droite. 

2. Marche. 

t 

58 . Au premier commandement , le chef 
portera la main droite sur le cordon de la 
bâche , et la gauche sur la bande de la roue ; 
il se fendra en même temps du pied gauche, 
à dix-huit pouces en avant et à six pouces sur 
la gauche. 

59. Au deuxième commandement, le chef 
poussera fortement la roue tant que durera 
le mouvement, et les deux servans décriront 
un quart de cercle en partant vivement du 
pied droit. 

60. Le mouvement étant achevé , ils re- 
prendront tous les trois la position qu’ils 
avaient avant le premier commandement. 
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61. L’instructeur voulant faire tourner à 

* 

gauche commandëra : . .• 

1. Tournez d gauche. 

2. Marche.’ ■ • 

f * * 

62. Au premier commandement , le chef 

portera la main droite sur le cordon de la 
bâche , saisira de la main gauche le rais supé- 
rieur de la roue le plus approchant de la po- 
sition verticale , et se fendra du pied gauche 
comme pour tourner ù droite. . • 

63. Au deuxième commandement, le chef 
maintiendra la roue tant que durera le mou- 
vement ; les deux servans décriront un quart 
de cercle en partantvivement du pied gauche. 

64. Le mouvement étant achevé, ils re- ? 
prendront tous les trois la position qu’ils 
avaient avant le premier commandement. 

65. Si l’instructeur veut faire exécuter un 
demi-tÆurù droite ou à gauche* il comman- 
dera: 

1 . Demi-tour d droite (ou d gauche). 

2. Marche. \ 

66 . Au premier et au deuxième comman. 
dément, le chef et les deux servans exécute- 
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ront ce qui est prescrit, pour tourner à droite 
ou à gauche , en observant que l’on doit dé- 
crire un demi-cercle au lieu d’un quart de 

cercle. * *, ♦ 

67. Si l’instructeur veut faire exécuter les 
mêmes manœuvres dans la position de la 
marche en arrière , il commandera : 

1. En arrière. . v 

68. A ce commandemënt, le chef passera 
de 1,’arrière à l’avanl, du côté gauche delà 
pompe, et se placera entre gelle et la traverse 
de la flèche à un pied du chariot ; les deux 
servans passeront du dedans au dehors de la 
traverse de la flèche, en ayant soin de la 
maintenir à hauteur de ceinture, le premier 
de la main droite ; et le second de la main 
gauche, alignant leurs pieds à 9 pouces en 
avant delà traverse, de manière qu’après l’a- 
voir prise à deux mains , chacun de spn côté, 
il ait le haut du corps en avant, tous trois 
faisant face en arrière. 

69. L’instructeur, voulant faire tourner à 

droite, commandera: 

* * 

1 . Tournez à droite. 

3. Marche. 



/ 
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70. Au premier commandement, le chef 
portera la main gauche sur le cordon de la 
bâche , saisira de la main droite le rais supé- 
rieur de la roue, et se fendra du pied droit à 
dix-huit pouces en avant, et six pouces sur la 
droite. 

71. Au deuxième commandement , le chef 
retiendra la roue tant que durera le mouve- 
ment; les deux servans se porteront vers leur 
gauche en partant vivement du pied gauche, 
et décriront un quart de cercle. 

72. Le mouvement étant achevé , tous 
trois reprendront la position qu’ils avaient 
avant le prmier commandement. 

75. L’instructeur voulant faire tourner à 
gauche, commandera : 

1 . Tournez à gauche. 

m 

2. Marche. _ 

74. Au premier commandement, le chef 
portera la main gauche sur le cordon de la 
bâche, et la droite sur la bande de la roue , 
se fendra du pied droit à dix-huit pouces en 
avant et six pouces sur la droite. 



Digitized by Google 



MANUEL 



46 

y 5 . Au deuxième commandement , le chef 
poussera la roue tant que durera le mouve- 
ment ; les deux servans se porteront vers leur 
droite en partant vivement du pied droit, et 
décriront un quart de cercle. 

76. Le mouvement étant achevé , tous 
trois reprendront la position qu’ils avaient 
avant le premier commandement. 

77. Si l’instructeur veut faite exécuter le 
demi-tour à droite ou à gauche, il comman- 
dera : 

1 . Demi-tour d droite ( ou à gauche ). 

2. Mdrche. • *' ... 

78. Comme pour tourner à droite ou à 
gauche, en observant que la conversion doit 
être de la moitié du cercle. 

MARCHES DIVERSES. 

79. Après ce qui vient d’être fait , les 
hommes se trouvent placés pour marcher en 
arrière, et l’instructeur voulant les faire mar- 
cher en avant, commandera : 

1. En avant. 

2. Marche, 
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8 0. Au premier commandement . le chef 
passera de l’avant à l’arrière, les deux ser- 
vans passeront du dehors au dedans de la 
traverse de la flèche , pour reprendre la posi- 
tion de la marche en avant par les moyens 
inverses de ceux que l’on emploie pour 
prendre celle de la marche qn arrière. 

81. Au deuxième commandement, le chef 

A - ' 

portera Iq main droite spr le cordon de la 
bâche, afln de pousser la pompe et en accé- 
lérer la vitesse, et la gauche sur la bande de 
la roue, pour lui imprimer un premier mou- 
vement; il partira en même temps du pied 
gauche, ainsi que les deux servans. 

82. Lorsque le trajet sera long, le chef 
pourra changer de main en se transportant 
du côté opposé; il devra se tenir préférable- 
ment du côté où lé pavé sera plus bas lorsque 
l’on marchera sur. un terrain incliné. 

‘ f - « 

83. Lorsque l’instructeur ne fera point les 
commandemens : pas accéléré ou pas de course , 
on marchera au pas ordinaire. 
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Changemens de direction. - 

« 

84. Dans la marche en avant , ou dans celle 

en arrière, Pinstructeur commandera : 

* 

1 . Tournez Adroite (ou à gauche). 

. a. Marche. 

1 

85. Au commandement de marche, on 
exécutera ce qui est prescrit pour les conver- 
sions de pied ferme, maisrie chef ne portera 
pas, la main à la roue, et passera du côté de 
la conversion., s’il n’y est pas déjù , excepté 

' dans la marche en arrière, afln d’empêcher 
la pompe de verser. On observera que la roue 
placée du côté de la conversion ne doit pas 
pivoter, mais bien décrire un quart de cercle, 
et l’on reprendra la marche en avant ou la 
marche en arrière, lorsque la conversion sera 
achevée.; 

_86. L’instructeur voulant faire passer de 
la marche en avant à celle en arrière, corn» 
mandera : 

1 . Sapeurs. 

3 . flatte. 
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3. En arrière. 

, 4* Marche. 

87. Au deuxième commandement qui sera 
fait à l’instant où l’un des deux pieds indif- 
féremment posera à terre, les deux servans 
retiendront la traverse de la flèche à eux, en 

redressant le haut du corps; le chef quittera 

* » * 
Je cordon de la bSche ; tous les trois appor- 
teront le pied qui est derrière à côté de 
l’autre. 

88 . ' Au troisième commandement, on fera 
ce qui est prescrit pour passer de la position 
de la marche en avant à celle de la marche en 
arrière. 

« • • . 

• 89. Au quatrième commandement, on fera 

ce qui est prescrit au n° 81, excepté que le 
chef portera la main droite à la roue , et la 
gauche au cordon de la bâche. 

' go’. La pompe étant arrêtée, après le com- 
mandement halte , fait dans la marche, en 
avant ou dans celle en arrière, si l’instruc- 

• t 

teur veut faire marcher de nouveau sans chan- 
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ger la position des hommes, il commandera 
seulement : 

Marche. 

91. Après le commandement de halte, l’in- 
structeur voulant faire mettre Ja flèche à terre, 
commandera : 

Flèche à terre. 

t 

92. A ce commandement, les deux servaris 
se baisseront, poseront la flèche ù terre, et 
reprendront, ainsi que le chef, la position du 
soldat sans armes. # 

93. Si ce dernier commandement est exé- 
cuté après la marche en arrière, on pourra 
faire relever la flèche par le commandement 
au levage, sans que les hommes changent de 
position. 

94. Lorsque l’instructeur voudra faire re- 
poser les hommes, sans leur faire quitter leurs 
positions , il commandera : 

En place — repos . 

95. A ce commandement, le chef et les 
deux servans ne seront plus astreints à con- 
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server l’immobilité, mais ils devront garder 
leurs positions. 

96. ' Lorsque l’instructeur voudra faire pas- 
ser de l’état d’attention à l’état de repos, il 
commandera : 

Repos. 

97. A ce commandement, les Sapeurs ne 

seront plus tenus à garder l’immobilité ni 
leurs positions. ' , 

98. L’instructeur voulant leur faire repren- 
dre l’une et l’autre, fera les commandemens 
suivans : 

1. A vos postes. 
a. Garde d vous. 

3 .^ Sapeurs. 

— f , 

99. Au premier commandement, ils pren- 
dront les positions prescrites. 

100. Au deuxième , ils fixeront leur atten- 
tion. 

101. Au troisième, ils garderont l’immo- 
bilité. 

✓ 



Digitized by Google 



52 



MANUEL 



, DEUXIÈME LEÇON. 

i ' 

La deuxième leçon comprend l’exercice en 
cinqtemp9, et la manière de faire mouvoir 
une pompe en divers sens lorsqu’elle a été 
mise à terre. 

102. La pompe étant sur son chariot, et la 
flèche à terre, l’instructeur, avant de faire 
exécuter l’exercice en cinq temps, fera re- 
c»nnaître , par le commandement suivant , 
les positions qu’il faudrait occuper, dans le 
cas où il ferait exécuter l’établissement en 
cinq temps. 

En reconnaissance. 

10 3 . A ce commandement, le chef prendra 
la hache, le premier servant le cordage; tous 
deux iront reconnaître les positions que l’in— 
struteur leur indiquera et la quantité de 
boyaux qui sera nécessaire; lorsqu’elles se- 
ront reconnues, le chef laissera auprès du 
point où doit être formé l’établissement, la 
hache et le cordage ou l’un d’eux selon le be- 
soin; dans le cas où ces objets seraient inu- 
tiles, on les rapporterait près de la pompe , et 
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i’on reprendra la première position; le se- 
cond servant ne bougera pas. 

L’instructeur commandera ensuite : 

Exercice en cinq temps. 

-, • 

i. En manœuvre. • 

• • 

104. Le chef se portera à l’avant en dehors 
de la traverse de la flèche , faisant face à la 
pompe , il observera , s’il se trouve placé 5 
l’arrière , de passer par U côté gauche, en dé- 
crivant un demi-cercle; les deux servans se 
porteront par le chemin le plus court , de la 
flèche aux roues de la pompe , le premier en 
faisant un à-gauche et le second un à-droite, 
et se placeront vis-à-vis et environ à six 
pouces des moyeux , faisant aussi face à la 
pompe (1). 



(») Dans le cas où la pompe serait armée de deux 
bouts d’échelle à l’italienne, chaque servant prendra 
de son côté le montant supérieur de l’échelle dans les 
deux mains, l’une auprès du second échelon , et l’autre 
auprès du quatrième , les ongles en dessus , la sortira 
des crochets en l’enlerant , la fera passer par-dessus la 
roue, la placera près de la pompe, et reviendra en- 
suite vis-à-vis la roue. 



■F 
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a. Déchaînez 

10 5 . Le chef se fendra en avant du pied 
gauche, le posera sur la flèche, le talon à 
hauteur de la traverse , courbera brusque- 
ment le corps, détachera, de la main droite, 
la ichaîne de l’avant, qu’il attachera au cro- 
chet placé à l’avant de l’entablement et re- 
prendra sa première position ; le premier 
servant se portera à l’arrière de la pompe» 
saisira l’échelle à crochets des deux mains, 
la retirera et la placera à terre; ensuite les 
deux servans se porteront à l’arrière à hau- 
teur de la barre d’arrêt; le premier ôtera la 
clavette de la main gauche, enlèvera l’extré- 
mité de la barre de la main droite et la pas- 
sera au second servant qui, la recevant de la 
main gauche, la fixera sur la patte à tige 
placée sur le flasque du chariot. Tous deux se 
replaceront vis-à-vis des roues. 

3 .Au levage. 

106. Le chef se baissera, saisira la traverse 
de manière à avoir l’extrémité de la flèche 
entre les deux mains, et la lèvera à hauteur 



/ 
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de ceinture; à cet instant le premier servant 
placera la main droite sur le milieu du cordon 
de la bâche, la gauche ù la partie cintrée 
du côté de l’avant, et se fendra du pied droit 
à un pied de distance du gauche; le secoud 
servant placera la main gauche sur le milieu 
du cordon de la bâche , la droite à la partie 
cintrée aussi du côté de l’avant, et se fendra 
du pied gauche à un pied de distance du 
droit. 

4 - Pompe à terre. 

107. Le chef lèvera la traverse de la flèche 
au-dessus de sa tête autant que la longueur 
de ses bras le lui permettra et ne l’abandon- 
nera, autant que possible, que lorsque l’ar- 
rière du chariot sera arrivé à terre; aussitôt 
après l’avoir lâchée il placera vivement son 
épaule droite sous la flèche, la main gauche 
à la naisance du heurtoir, et saisira de la main 
droite, le talon du heurtoir; pendant ce mpu- 
vement les deux servans appuieront sur la 
bâche afin d’empêcher la pompe de faire la 
« bascule. 
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5 . Otez le chariot. 

to8. Le chef eulraînera le chariot à quel- 
ques pas, le laissera, et reviendra prompte- 
ment se placer à l’avant dè la pompe, lui fai- 
sant face; pendant ce mouvement, les deux 
servacs laisseront glisser la pompe jusqu’à 
terre, et se placeront ensuite au milieu des 

flancs de la pompe lui faisant face. 

/ * * 

Observation. 

109. Lorsque la hache » le cordage, l’é- 
chelle et le sac ne seront pas utiles à l’éta- 
blissement, le chef et les deux servans iront 
les placer sur le chariot (1). 

CHANGEMENT DE POSITION DE LA POMPE. 

i io. Les principes pour faire mouvoir une 
pompe dans divers sens et pour la faire avan- 
cer d’une place à une autre , lorsqu’elle aura 
été mise à terre, sont applicables, i° au cas 
où elle n’aura pas pu être transportée sur son 



(t) Si la pompe était armée d’échelles à l’italienne , 
h s deux servans le» replaceraient »ur leurs crochet». 
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chariot; à la place désignée pour son établis- 
sement ; a° à celui où la pompe étant établie, 
il s’agit de la transporter dans un autre lieu ; 
dans*ce dernier cas, on démonte les boyaux 
et l’on attache le boudin à la pompe, afin que 
la vis ne traîne pas à terre. 

Conversions de pied ferme. 

111. La pompe étant à terre le chef et les 
deuxservans placés comme après avoir ôté le 
chariot, voyez le n° 108 ^ et l’instructeur vou- 
lant faire tourner à droite , commandera : - 

» 

1. Tournez à droite. 

2. Marche. 

112. Au premier commandement, le chef 
se baissera, prendra l’extrémité de la chaîne 
de l’avant avec la main gauche, les ongles 
en dessous, portera la droite à 18 pouces de 
la gauche, les ongles en dessus, déboîtera à 
gauche, se placera de manière que sa chaîne 
forme un angle droit avec le côté du patin , 
et se fendra du pied gauche à 18 pouces sur 
la gauche,, en portant le poids du corps sur 
la jambe gauche; le premier servant déboî- 
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tera à droite, , se baissera, saisira la chaîne 
de son côté comme le chef a saisi celle de 
l’avant, la dirigeant aussi d’équerre avec le 
côté du patin, fera un à-gauehe et se fendra 
du pied gauche de la môme manière que le 
chef; le second servant posera les mains sur 
la pompe pour l’empêcher de verser. 

n3. Au deuxième commandement, le chef 
et le premier servant tireront sur les chaînes 
en partant du pied droit, et feront faire un 
quart de cercle à la pompe, en marchant, et 
sans secousse; le second servant suivra le 
mouvement de la pompe. 

4 * 

114. Dans les conversions de pied ferme, 
après l’exécution du commandement marche, 
on accrochera les chaînes à l’entablement et 
l’on reprendra la position que l’on avait avant 
le premier commandement. 

11 5 . L’instructeur voulant faire tourner à 
gauche, commandera : 

1 . Tournez d gauche:' 

2 . Marche. » 

* ' > -* <■ \ *t » 

11G. Au premier commandement , le chef 
se baissera, prendra l’extrémité de la chaîne 
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de l’avant avec la main droite) les ongles en 
dessous, portera la gauche à 18 pouces de la 
droite, les ongles en dessus, déboîtera à 
droite, se placera de manière que. sa chaîne 
forme un angle droit avec le côté du patin, et 
se fendra du pied droit à 18 pouces sur la 
droite, en portant le poids du corps sur la 
jambe droite , le premier servant fera tout ce 

< I 

qui est prescrit pour le second dans l’exécu- 
tion du commandement précédent ; le second 
servant déboîtera à gauche, se baissera, sai- 
sira la chaîne de son côté, comme le chef a 
saisi celle de l’avant , la dirigeant aussi d’é- 
querre avec le côté du patin, fera un à-droite, 
et se fendra du pied droit de la même manière 
que le chef. 

1 17. Au deuxième commandement, le chef 
et le second servant partiront du pied gauche, 
en tirant sur les chaînes, et le premier servant 
suivra le mouvement de la pompe. 

1 18. On fera demi-tour à droite ou à gau- 
che par les moyens employés pour tourner à 
droite ou à gauche, en observant que pour ce 
mouvement il faut décrire la moitié du cercle, 
au lieu du quart. 
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ng. L’instructeur commandera : 

1. Demi-tour à droite (ou d gauche ). 

2. Marche. 

, • .* i * * 

t 

120. La pompe étant toujours à terre, et 
l’instructeur voulant faire exécuter la marche 
en avant, commandera: 

î. J En avant. 

2. Marche. 

12 Au premier commandement, le chef 
prendra sa chaîne, comme pour tourner à 
droite, fera un à-gauche, se portera en avant 
de la pompe, en se fendant du pied gauche à 
dix-huit pouces sur la gauche, et portant le 
poids du corps sur la jambe gauche j le pre- 
mier servant déboîtera à droite , prendra sa 
chaîne comme le chef a pris la sienne, et, sans 
faijre un à-gauche, se portera en avant comme 
celui-ci : le second servant fera comme le pre- 
mier, excepté qu’il, déboîtera à gauche et pla- 
cera la main droite à l’extrémité de la chaîne, 

• t ' 

la gauche à dix-huit pouces de la droite, et se 

fendra du pied droit. 

♦ 

122. Au deuxième commandement , tous 
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trois partiront du pied qui se trouvera en ar- 
rière , en tirant en avant sur le9 chaînes. 

% 

123. Lorsque l’instructeur voudra faire ces- 
ser la marche, il commandera : 

1. Sapeurs. 

2. Halte. 

124. Au deuxième commandement, le chef 
et les deux servans rapporteront le pied qui 
est derrière à côté de l’autre, accrocheront les 
chaînes à l’entablement, et reprendront leur 
première position. 

• / 

125. L’instructeur voulant faire exécuter la 
marche en arrière, commandera: 

1 . En arrière. 

2. Marche. 

s 

126. Au premier commandement, le chef 
posera les mains sur le té du balancier, en 
l’inclinant sur l’avant, si les boyaux sont dé- 
veloppés, et se fendra, en arrière du pied 
droit, à un pied du gauche; le premier ser- 
vant déboîtera â droite, se baissera, .saisira 
la chaîne de son côté, l’extrémité dans la main 
droite, les ongles en dessous, la main gauche 

. . ' ' 4 - 
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à 18 pouces, les ongles en dessus , se portera 
à l’arrière de la pompe / et se fendra du pied 
droit è 18 pouces du gauche. Le second ser- 
vant déboîtera à gauche, 'se baissera, saisira 
la chaîne de son côté , l’extrémité dans la main 
gauche, les ongles en dessous, la main droite 
à 18 pouces, les ongles en dessus, se portera 
également à l’arrière de la pompe, et se fen- 
dra du pied gauche à la même distance. 

127. Au deuxième commandement, le chef 
poussera de ses deux mains, en partant du 
pied qui se trouvera en arrière, ainsi que les 
deux servans qui tireront fortement sur les 
chaînes. 

f • 

128. L’instructeur fera cesser la marche en 
arrière par les commandemens prescrits pour 
arrêter dans la marche en avant , et l’on se 
conformera à ce qui est prescrit pour l’çxécu- 
tion de ce commandement. 

Changement de direction. 

129. Dans la marche en avant, ainsi que 
dans celle en arrière, on pourra faire changer 
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de direction à droite ou à gauche; à cet effet, 
l’instructeur commundera: 

1. Tournez à droite (ou à gauche). 

2 . Marche. , . ' • 

‘ , * 

t3o. Au deuxième commandement, le chef 

et les deux servans décriront un arc de cercle. 

• 

Dans la marche en arrière, le chef facilitera 
la conversion en faisant tourner l’avant de la 
pompe. 

Observations relatives d cette leçon, 

i3i. Comme les marches en avant et en 
arrière et les conversions en marchant sont 
pénibles, on devra faire exécuter ces mouve- 
mens le moins long-temps possible, et faire 
les conversions de pied ferme lorsque le ter- 
rain présentera quelques difficultés pour les 
faire en marchant. 

TROISIÈME LEÇON. * . 

ÉTABLISSEMENT ET MANŒUVRE DE LA POMPE. 

• « ’* 

' * • , f 

' i 52. La pompe ayant été mise à terre, l’in- 
structeur voulant la faire établir et manœu- 
vrer, commandera: 
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Établissement en cinq temps. 

1 . Démarrez. ' 

133. Le chef passera de l’avant à l’arrière, 
saisira la lance auprès de la boîte , de la main 
gauche , et les boyaux à deux pieds de la 
lance, de la main droite; les deux servans 
déferont les boucles des courroies, chacun 
prenant celle qui est à sa droite. 

a. Otez la lance. 

134. Le chef retirera la lance de dessous les 
boyapx et défera le dernier pli ; les deux ser- 
vans retireront les leviers par l’avant, et les 
placeront le long des semelles du patin , cha- 
cun s’occupant de celui qui est placé de son 
côté ( 1 ) ; ensuite ils passeront les bras sous les 



(1) Dans une attaque de feu réelle ou simulée, si le 
chef reconnaît qu’une demi-garniture est bien suffisante 
pour atteindre le foyer principal, il démontera là lance 
et fera démonter par le premier servant le raccorde- 
ment qui réunit les deux demi-garnitures ; ensuite lea 
deux servans enlèveront la seconde et la porteront sur 
le chariot , et le chef remontera la lance sur la pre- 
mière. 
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boyaux l’un en face de l’autre, les sortiront de 
la bûche et les jetteront du côté de la sortie, et 
à la gauche du premier servant. 

3. Développez. 

i35. Le chef se portera û la place qui lui 
aura été indiquée par l’instructeur ; le premier 
servant l’aidera en allongeant et disposant les 
boyaux suivant l’ordre qu’exigera l’établisse- 
ment indiqué au chef; le second servant dé- 
fera les premiers plis croisés sur le balancier: 
tous les deux s’occuperont aussi à redresser 
^es hoyaux qui auraient pu se tordre ou for- 
mer des coudes. Le premier servant laissera 
le soin de la première demi-garniture au se- 
cond servant qui ne devra pas la dépasser, 
attendu qu’il doit toujours voir la pompe, et 
ne la laisser emplir ni mouvoir avant son 
commandement; mais il fera remplir des 
seaux en quantité suffisante pour ce service, 
et les fera placer de manière à ne pas gêner 
la manœuvre. 

//. j Fixez t’ établissement . 

i36.. Le chef resserrera la lance et la po- 
sera à terre, se portera au colIe.t le plus rap- 

4 * 
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proché de lui , cl le fixera , s’il est nécessaire ; 
le premier servant fixera les autres collets et 
resserrera les vis s’il le faut; le second servant 
posera les tamis, fera emplir la bâche, pla- 
cera les leviers, inclinera le balancier jusqu’à 
ce que l’une de ses extrémités touche l’enta- 
blement (i) ; resserrera le boudin s’il est des- 
serré : ensuite il fera placer quatre hommes à 
chaque extrémité du balancier, vis-à-vis les 
leviers ; tous faisant face à la pompe ( 2 ). 

5. Prenez vos dispositions.- 



(1) Avant comme après la première manœuvre, le 
balancier devra toujours être incliné sur Tune des ex- 
trémités de l’cntablcméot , car si on le laissait dans 
une position horizontale, on risquerait, lors du com- 
mencement ou de la reprise de la manœuvre, que les 
travailleurs ne sachant pas de quel côté on doit com- 
mencer à appuyer, agissent en même temps chacun de 
leur côté et que leurs forces se fissent équilibre, en 
sorte que la pompe resterait dans l’inaction. 

(a) La pompe doit être placée , autant que possible, 
sur un terrain uni et solide , et assez accessible pour 
que l’arrivage de l’eau ne soit point obstrué : les 
boyaux doivent être placés de manière à n’être pas 
foulés aux pieds. 
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137 . Le chef reviendra près de la lance, 
se placera de manière qu’elle se trouve à sa 
droite ainsi que les boyaux, la relèvera par 
le bout et de la main gauche, mettant le 
pouce sur Forifice; le premier servant se 
tiendra entre le chef et la pompe pour trans- 
mettre les ordres de celui-ci au second ser- 
vant, qui sera près des travailleurs auxquels 
il fera saisir les leviers , de manière que ceux 
placés au centre aient une branche du te entre 
les deux mains ( pl . 4* fig- 2 ). 

138. L’instructeur voulant faire exécuter 
la manœuvre réelle ou simulée, donnera un 
coup de sifflet ; le second servant fera le 
commandement manœuvrez. 

i3g. Les travailleurs placés à l’extrémité 
du balancier qui ne touche pas l’entablement, 
appuieront jusqu’à ce qu’elle le touche; les 
quatre autres laisseront monter leur levier, 
sans chercher à faciliter son mouvement, et 
appuieront à leur tour pour remettre le ba- 
lancier dans la position qu’il vient de quit- 
ter; et ainsi de suite. Ce mouvement alterna- 
tif sera enseigné aux travailleurs par le se- 
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cond servant, et se continuera jusqu’au com- 
mandement halte, qui sera fait par le second 
servant, après le coup de sifflet de l’ins- 
tructeur. 

• » 

i 4 o. Le chef lèvera de temps çu temps le 
pouce de dessus l’orifice, pour laisser passer 
l’air qui se trouve dans les boyaux et qui est 
chassé avec force lorsque la manœuvre com- 
mence; au moment où l’eau arrivera, il éle- 
vera la main gauche, prendra la boîte de la 
lance de la main droite, descendra ensuite la 
' gauche vers le milieu de la longueur, et diri- 
gera la lance sur le point qui lui sera indiqué 
par l’instructeur, x ' * 

1 4 ■ • Lorsque l’instructeur voudra faire 
cesser la manœuvre , ‘il donnera un coup de 
sifflet; alors le second servant commandera 
haltei • 

i 

142. A ce commandement qui devra être 
fait au, moment où l’une des extrémités du 

t 

balancier indistinctement touchera l’entable- 
ment, les travailleurs cesseront d’agir et lais- 
seront leurs mains sur les leviers. 
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1 43 . Lorsque l’on jugera à propos de chan- 
gèr la pompe de place, on commandera : 

A la pompe. 

144. A ce commandement, le chef et les 
deux servans se placeront comme ils étaient 
après avoir ôté le chariot; les travailleurs se 
retireront et l’on changera la pompe de place 
au moyen des chaînes, comme il est indiqué 
aux mouvemens de la pompe étant à terre? 

QUATRIÈME LEÇON. . 

Principes pour mettre la pompe en état d’être 

rechargée sur son chariot , et pour l’y placer. 

1 45 . La pompe ayant ét^ manœuvrée, et 
l’instructeur voulant la faire mettre en état 
d’être rechargée sur son chariot avec son ar- 
mement, commandera : 

1. Démontez. 

146. te chef démontera la lance en posant 
le pied gauche sur le boyau à quatre pouces 
du raccordement, la main gauche sur la, lance 
près de la boîte, et la droite vers le milieu de 
lu longueur, en tournant de droite à gauche, 
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la posera à terre, et ensuite détachera le col- 
let le plus rapproché de lui s’il a été fixé ;*Ie 
premier servant démontera le raccordement 
qui réunit les deux demi-garnitures en te- 
nant la vis de la main gauche et la boîte de la 
main droite , et détacherai les autres collets ; 
le secpnd démontera de la même manière 
celui qui joint la première demi-garniture au 
^joudin qu’il démontera et remplacera par la 
pièce à deux vis, et ensuite inclinera le ba- 
lancier sur l’arrière de l’entablement (1). 

2. Videz les demi- garnit ares. 

9 

147. Le chef reviendra près de la pompe 

(1) Lorsqu’on a Sévisse le boudin ou la pièce à deux 
vis pour remplacer l’un par l'autre, il faut avoir soin dé 
n’imprimer aucun mouvement aux corps de pompe, 
afin que le tuyau de sortie se présente directement à 
l’ouverture pratiquée dans la bâche. Dans le cas où le 
tuyau de sortie serait dérangé , on pourrait le replacer 
au moyen de l’extrémité d’un levier que l’ou introdui- 
rait en appuyant de manière à le ramener dans une 
position directe. 

On aura soin de pas laisser traîner à terre les vis 
des raccordemens, afin d’empêcher les filets des vis 
de se dégrader. 
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avec sa lance qu’il posera à terre, et placera 
les leviers et les tamis auprès ; le premier et 
le second scrvans prendront chacun une demi- 
garniture à six pieds de la boîte, élèveront les 
bras après l’avoir saisie des deux mains dis- 
tantes l’une de l’autre d’un pi£d et demi, après 
quoi ils marcheront du côté de la plus grande 
longueur du boyau, en le faisant passer d’une 
main dans l’autre a^ernativement et de ma- 
nière que chaque partie ait passé é son tour 
par le point le plus élevé, et soit, par consé- 
quent, dégagée de l’eau qu’elle contenait; en- 

* 

suite ils les plieront en deux et rapprocheront 
les raccordemens ensemble du côté gauche de 
la pompe. Tous trois se placeront comme 
après avoir ôté le chariot. 

5. A battez sur Carrière. 

148 . Le chef et les deux servans exécute- 
ront les deux premiers temps du chargement 
[Voy. n°* 1 55 et i56) ; le chef se portera der- 
rière la pompe, lui faisant face, et saisira le iè 
du balancier qui se trouve le plus élevé ; en 
suite le chef et les deux servans renverseront 
la pompe de manière à la faire porter sur le té 
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de l’arrière et jusqu’à ce que la bâche soit 
assez inclinée pour que l’eau qu’elle contient 
puisse en sortir, 

4* Lavez. 

*49- Le chef quittera le balancier, jettera 
plusieurs seaux d’eau dans la bâche et retirera 
les ordures que l’eau n’aurait pas entraînées ; 
ensuite les deux seTvans la relèveront jusqu’à 
ce que l’arrière du patin^ouche à terre. 

5. Mettez à terre. 

150. Le chef se portera en avant faisant 
face aux semelles, posera ses mains sur le 
devant du patin pour maintenir la pompe en 
équilibre , pendant que les deux servans 
changeront de main; tous trois mettront la 
pompe à terre, le chef prenant la chaîne de 
l’avant, et les deux servans tenant les poi- 
gnées de fer placées sur le devant du patin ; 
ensuite le chef fera mettre de l’eau propre 
dans la bâche. 

6. Videz la pompe. 

151. Le chef se placera à gauche, en face 
de là sortie , les deux seryans se porteront aux 
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extrémités du balancier, le premier à l’ar- 
rière, le second à l’avant, saisiront chacun 
les deux branches du té à deux mains, ma- 
nœuvreront la pompe jusqu’à ce que l’eau en 
sorte aussi claire qu’elle y est entrée, et con- 
tinueront de manœuvrer afin que l’air aspiré 
et comprimé fasse sortir l’eau qui se trouve 
dans le récipient; ensuite le chef prendra le 
balancier à deux mains , l’une à six pouces en 
avant de l’arbre, et l’autre à six pouces en 
arrière, les ongles en dessus, pour soutenir 
la pompe pendant que les deux servans l’in- 
clineront doucement sur le côté gauche, en 
la maintenant de manière que la bâche et la 
pièce à deux vis ne touchent pas à terre, 
pendant que le récipient se videra entière- 
ment; ensuite ils la redresseront sans chan- 
ger leurs mains de place (1). 

7. Remontez. 



(1) Si ccs précautions sont nécessaires dans toutes 
les saisons pour empêcher le vert de gris de s’attacher 
au cuivre, elles le sont encore plus en hiver, attendu 
que l’eau que l'on laisserait séjourner dans les corps de 
pompe, gèlerait et empêcherait le jeu des clapets. 

5 

_ \ 
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i5a. Le chef retirera la pièce à deux vis et 
la visse a daos la boîle à ce destinée , par le 
bout du large bord; le premier servant lui 
donnera le boudin, le chef le montera sur la 

sortie ; tous deux monteront la première demi- 

. 

garniture sur le boudin , le chef tenant la boîte 
de la demi-garniture et le premier servant la 
vis du boudin. 

• * * > 

8 . Armez la pompe. 

i53. A ce commandement, le chef etle pre- 
mier servant attacheront le té de l’arriére du 
balanciez avec les courroies, afin qu’il reste fixé 
dans une position horizontale; le second ser- 
vant posera les tamis sur le balancier, les at- 
tachera ensemble et se placera à l’arrière. 

Le chef étant du côté dé la sortie fera pas- 
ser le boyau dessous la branche gauche du té 
de l’avant du balancier, reviendra en dessus 
pour l’étendre jusqu’au té de l’arrière par 
dessus, où le second servant le pliera en 
dessous pour aller gagner le dessus de la 
branche droite du lé de l’avant, il reviendra 
en dessous pour le passer en croix sur le ba- 
lancier; alors le premier servant s’en empa- 
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rera et formera un premier pli dans le fond et 
à l’avant de la bâche du côté de la sortie, 
après quoi il remettra le boyau au second 
servant, pour qu’il forme un pareil pli de son 
côté. Le premier et le second servant conti- 
nueront à- former, chacun de son côté, des 
plis qu’ils assureront dans le fond de la bâ- 
che, ayant soin de tenir, l’un les mains ap- 
puyées sur le boyau à l’endroit où il pose sur 
les tamis, pendant que l’autre formera son 
pli, et ainsi jusqu’à l’avant-dernier pli de la 
première demi- garniture. On montera la 
deuxième demi-garniture sur la première, et 
l’on continuera à former des plis de droite et 
de gauche dans la bâche. Le chef, pendant 
cette manœuvre, approchera les boyaux aux 
servans et les surveillera. 

Lorsqu’il ne restera plus qu’un pli à faire 
sur. la deuxième demi-garniture, le chef, aidé 
du servant qui se trouvera du côté de la vis, 
y montera la lance. 

g. Amarrez. 

«/ 

1 54- Les deux servans placeront les deux 
leviers sur la bâche, entre les plis des boyaux 

5 * 
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et les côtés de l'entablement , le prefoier ser- 
vant celui de gauche, et le second celui de 
droite; ils les glisseront sous les plis des 
boyaux, en les présentant par leurs gros bouts 
à l’arrière^de la pompe ; alors le chef posera 
la lance sur le levier du côté gauche, et il for- 
mera le dernier pli; les deux servans se por- 
teront, le premier à l'arrière et le second à 
l’avant, placeront les leviers de manière à les 
faire sortir également de dessous les boyaux 
et poseront le sac de sauvetage sur les boyaux, 
le cadre en dessous; ils amarrerqnt ensuite 
les leviers, les boyaux et le sac par le moyen 
des courroies qui sont à l’entablement, et les 
boucleront sur le sac. Le chef ira chercher 

1 i 

la hache, qu’il placera près de la pompe, et 
le cordage, qu’il mettra dans la bâche, du 
côté gauche. Le premier servant ira prendre 
l’échelle , qu’il placera près de la pompe. 
Tous trois prendront la position prescrite au 
n° 108, après avoir ôté le chariot. 

1 55 . Si la pompe est armée d’échelles à 
l’italienne, les deux servans les approcheront 
près de la pompe. 



niniti 
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1 56. Lorsqu’une pompe aura été manœu- 
vrée dans un incendie, après l’exécution des 
sept premiers commandemens de la quatrième 
leçon, on substituera aux 8 e et 9 * ceux ci- 
après indiqués. 

Il convient même que l’instructeur les fasse 
exécuter souvent sur le terrain des exercices, 
pour en faire connaître les principes. 

8 (i bis ). Pliez les demi- garnitures. 

15^. Le deuxième servant placera les ta- 
mis sur le balancier, ensuite les deux servons 
se porteront aux extrémités du balancier, le 
premier à l’arrière et le second à l’avant , et 
formeront des plis croisés passant dessus et 
dessous les tés du balancier, en commençant 
par la branche gauche du té à l’avant ; le chef 
étendra les boyaux alternativement de l’avant 
à l’arrière ; lorsque la première sera placée , 
le chef, aidé du servant qui se trouvera du 
côté de la vis, y raccordera la seconde , et 
lorsque celle-ci sera pliée, il montera la lance. 

9 {bis). Amarrez. 

i58, Le chef passera la lance sous le der- 
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nier pli des boyaux, le premier servant y 
placera son levier par le gros bout et par l’ar- 
rière, le second en fera autant après s’être 
placé au. flanc droit de la pompe; ensuite ils 
amarront les boyaux, les leviers et lalance au 
moyen des courroies ; le chef ira chercher la 
hache, qu’il placera près de la pompe, et le 
cordage, qu’il mettra dans la bâche, du côté 
gauche; le premier servant ira prendre l’é- 
chelle et l’apportera près de la pompe; tous 
trois prendront les positions prescrites au 
n° 108, après avoir ôté le chariot. 

1 . . Observations. 

159. Toutes les vis, boîtes et écroux se 
montent en tournant la main de gauche à 
droite, et se démontent en la tournant de 
droite à gauche; tous' les raccordemens seront 
montés par deux hommes, l’un tiendra la vis 
dans une position fixe, et l’autre la boîte , 
qu’il tournera ainsi qu’il a été dit. Néanmoins 
un seul homme peut aussi les monter, mais 
cela demande bien plus de temps ; à cet effet 
il tient la vi9 de la main gauche et la boîte de 
la main droite. 
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Chargement de la pompe sur son chariot. 

). 4 

160. L’instructeur voulant faire charger la 

pompe sur son chariot, commandera : 

- Chargement en neuf temps, 

i. Chargez. * 

16 1 . Le chef se baissera et saisira la chaîne 
de l’avant le plus près possible de l’esse , le 
premier servant fera un à-gauche et le second 
un à-droite, tous deux se porteront à hauteur 
des poignées du patin, se baisseront, les sai- 
siront, le premier de la main droite, la paume % 
de la main et les ongles vers lui, et le second 

de la main gauche et de la même manière. 

a. Au levage. 

162. Tous trois lèveront l’avant de la pompe 
à hauteur de ceinture ; ensuite le premier ser- 
vant remplacera la main droite par la gauche, 
fera un à-droite, saisira le cordon delà bâche 
de la main droite, se fendra du pied droit, à 
18 pouces sur la droite, et ouvrira la pointe 
du pied gauche; le second servant remplacera 
la main gauche par la droite, fera un à-gauche, 
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saisira lecordondela bâche de la main gauche, 
se fendra du pied gauche à 18 pouces sur la gau- 
che, et ouvrira la pointe du pied droit, et tous 
deux continueront de lever la pompe jusqu’à 
ce qu’elle soit en équilibre ; ensuite le chef 
jettera la chaîne sur le patin , qu’il saisira des 
deux mains, les ongles en dessus, la paume de 
la main appuyée dessous pour aider le mou- 
vement. 

j 

3. Amenez le chariot. 

163. Le chef quittera le patin , prendra le 
chariot par la traverse de la flèche , le placera 
sous la pompe par les moyens employés pour 
l’ôter, le poussera le plus avant possible avec 
le pied droit qu’il posera sur l’essieu. 

4. Posez la pompe. 

164 . Les deux servans poseront la pompe 
sur le chariot, quitteront les poignées, saisi- 
ront aussitôt chacun une roue, le premier de 
la main gauche, et le second de la main droite. 

5. Saisisez les poignées. 

165. Le premier servant passera, de lamaia 
droite, la chaîne au chef, qui l’attachera bien 
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tendue au crochet placé sur la flèche à la nais- 
sance du heurtoir ; ensuite les deux servaus 
se porteront auprès des poignées de l’arrière, 
chacun de son côté, faisant face en avant et 
joignant les talons, et les saisiront de la même 
main qui était placée sur le cordon de la bâche* 

6. A la flèche. 

166. Le chef se portera à hauteur de la tra- 
verse, et la saisira des deux mains. 

7. Abattez la flèche. 

167. Le chef portera le pied droit sur le cha- 
riot auprès du heurtoir, quittera la terre du 
pied gauche, afin que par le poids de son corps 
il aide à abattre la flèche, qu’il maintiendra à 
hauteur de ceinture ; en même temps les deux 
servans lèveront ensemble l’arrière de la 
pompe en tirant fdrtement sur les poignées, 
ensuite les abandonneront; le premier servant 
se placera entre la pompe et la traverse de la 
flèche, et saisira la chaîne de l’avant de la main 
droite, à un pied de distance de la patte à cro- 
chet; le second se portera à l’arrière et placera 
scs mains sur le patin. 

6 ** 
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8. Flèche d terre. 

« 

168. Le chef posera doucement la flèche à 
terre, et mettra le pied gauche sur l’extrémité, 
le talon à terre afin d’empêcher le chariot d’a- 
vancer; le premier servant tirera sur la chaîne, 
et le second poussera la pompe. 

9. Enchaînez. ' 

169. Le premier servant ira chercher l’é- 
chelle à crochets , et la placera sous le cha- 
riot de manière que les extrémités de la par- 
tie coiybe se trouvent placées entre le patin 
et le tablier du chariot; le chef avancera le 
pied gauché sur la flèche, se baissera, pren- 
dra la chaîne de l’avant, l’attachera au crochet 
de la flèche; ensuite enroulera le bout de la 
chaîne autour du boulon de l’échelle, de ma- 
nière à la maintenir sous la flèche, et en accro- 
chera l’extrémité au crochet placé sur le côté 
du heurtoir; ensuite il placera la hache sur le 
tablier du chariot; les deux servans se porte- 
ront sur les flancs de la pompe à hauteur des 
poignées de l’arrière ; le second passera la 
barre d’afrêt, de la main gauche , au premier 
servant qui, la recevant de la main droite, en 
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fixera l’extrémité sur la patte à piton placée 
de son côté, et mettra la clavette de la main 
gauche ; tous trois prendront ensuite les posi- 
tions prescrites par le commandement à vos 
postes ( 1 ) . 

CINQUIÈME LEÇON. 

Exercice , établissement et chargement 
précipités. . 

170. L’objet de ces exercices est d’éviter la 
multiplicité des commanderaens et d’accélé- 
rer l’établissement des pompes. 



(1) Dans le cas où la pompe serait armée d’échelles 
à l’italienne, chaque servant placera de son côté une 
échelle sur le flasque du chariot ; à cet effet il se pré- 
sentera devant la roue , portant l'échelle dans un plan 
vertical le montant supérieur tenu horizontalement 
dans les deux mains, les ongles en dessus, l’une placée 
auprès du second échelon, l’autre auprès du quatrième, 
la partie la plus large de l’échelle à l’arrière ; ensuite il 
la passera par-dessus la roue ; en l’inclinant vers l’avant 
de la pompe, fera entrer les montans dans lerf crochets, 
de manière que le dernier échelon soit pris dans la 
partie supérieure du crochet double. 
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171. L’exercice en cinq temps sera divise 
en deux temps principaux ainsi qu’il suit : 

17a. Le premier temps s’exécutera à la fin 
du commandement en manœuvre , le second 
au commandement deux. 

L’instructeur commandera : 

Exercice précipité. 

En manœuvre. 

173. Exécuter le premier temps de l’exer- 
eicç, déchaîner et faire au levage. 

, *v 

Deux. 

174. Mettre la pompe à terre et ôter le 
chariot. 

175. L’établissement en cinq temps sera 
divisé en deux temps principaux ainsi qu’il 
suit : 

« 

176. Le premier temps s’exécutera à la fin 
du commandement démettrez , et le second au 
commandement deux. 

L’instructeur commandera : 

Etablissement précipité. 

Démarrez. 
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177. Exécuter le premier temps de l’éta- 
blissement et ôter la lance. 

Deux . 

178. Développer les boyaux, fixer l’éta- 

• blissement et prendre les positions. 

/ 

179. Le chargement en neuf temps sera 
divisé en trois temps principaux comme il 
suit : 

% 

180. Le premier temps s’exécutera à la fin 
du commandement chargez , les deux autres 
aux commandemens deux et trois. 

L’instructeur commandera : 

Chargement précipité. 

Chargez. 

181. Exécuter le premier temps du char- 
gement, faire au levage et amener le chariot. 

Deux. 

18a. Poser la pompe, saisir les poignées et 
prendre la flèche. 

Trois. 

* V 

1 83 . Abattre la flèche, mettre la flèche à 
terre et enchaîner. 



t 
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x 84- L’instructeur exigera beaucoup de 
régularité et d’attention dans l’exécution des 
temps et dans les positions. 

Réunions de plusieurs pompes. 

Les principes contenus dans les quatre pre- 
mières leçons, et qui y sont appliqués à une 
seule pompe, peuvent l’être également à la 
réunion de plusieurs. 

185. Lorsque plusieurs pompes devront 
être manœuvrées ensemble, l’instructeur les 
fera placer en ligne , à dix pas d’intervalle , et 
après avoir désigné les chefs et les servans de 
chacune, fera prendre les positions et lever la 
flèche par les commandemens prescrits aux 
n u * 5i et suiv. 

186. Il fera prendre ensuite un numéro 
d’ordre à chaque chef en commençant par la 
droite et les faisant compter à voix haute, et 
lorsqu’il voudra faire prendre l’alignement, il 
devra toujours faire avancer de quelques pas 
la pompe qui doit servir de base d’aligne- 
ment, de manière que toutes les autres soient 
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en arrière de celle-ci et ne soient pas obligées 
de reculer pour s’aligner. _ * 

Toutes les fois que le terrain le permettra, 
il devra y avoir dix pas d’intervalle entre cha- 
que pompe, lorsqu’elles seront en ligne, et 
six pas lorsqu’elles seront en colonnes. 

187. Les conversions de pied ferme, les 
demi-tours, les marches en avant et en ar- 
rière, l’exercice en cinq temps, l’établisse- 
ment en cinq temps et le chargement en neuf 
temps s’exécuteront comme il est dit dans les 
quatre premières leçons. 

188. Lorsque l’instructeur voudra faire 
passer de l’ordre en ligne à l’ordre en co- 
lonne, la droite ou la gauche en tête, il com- 
mandera : 

9 

A droite ( ou à gauche) en colonne. 

Marche. ■ 

189. Au premier et au deuxième comman- 
dement on exécutera ce qui est -prescrit aux 
n 0 ' 58 et suivans. 

190. Lorsque l’instructeurvoudra faire mar* 
cher la colonne en avant, il commandera : 



* 
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Colonne en avant. 

Marche. 

191. Au deuxième commandement que les 
chefs répéteront vivement, on exécutera ce 
qui est prescrit aux n°* 80 et suiv ans. 

192. Lorsque l'instructeur voudra faire 
changer de direction à la colonne , il fera 
placer des jalonneurs aux points où les chan- 
gemens de direction devront avoir lieu , et 
commandera ensuite : 

Tête de colonne ( d droite ou à gauche). 

193. Quelques pas avant d’arriver au point 
de conversion , chaque chef commandera 
tournez à droite (ou d gauche ), et lorsqu’il 
sera arrivé à hauteur du jalonneur, il com- 
mandera marche. 

194. A ce commandement on exécutera ce 
qui est prescrit au n° 85. 

195. Lorsque l’instructeur voudra faire ar- 
rêter la colonne, il commandera : 

Colonne . 

Halte. 
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Chaque chef répétera vivement le com- 
mandement halte . 

ig6. Lorsque l’instructeuP, après avoir fait 
arrêter. la colonne, voudra la mettre en ligne, 
il commandera : 

» 

A droite ( ou à gauche ) en ligne . 

Marche. \ 

197. Au premier commandement, on exé- 
cutera ce qui est prescrit au n° 58 . 

198. Au deuxième commandement , ré- 
pété vivement par les chefs , on exécutera ce 
qui est prescrit aux n°* 5 g et 60. 

19g. La colonne étant en marche, si l’in- 
structeur veut la former sur la droite ou sur 
la gauche en ligne, il placera un jalonneur 
au point où il voudra appuyer la droite, et 
toujours à dix pas en dehors de la colonne, 
et commandera : 

Sur la droite ( ou sur la gauche ) en ligne. 

Marche. 

aoo. Le chef de la première pompe com- 
mandera aussitôt : 
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.Tournez à droite ( ou d gauche ). 

Marche. 

201. Au commandement marche, les deux 
servans exécuteront ce qui est prescrit au 
n° 72, et après avoir tourné, marcheront en 
avant ,* jusqu’au commandement halte fait 
par le chef à l’instant où ils seront près du ja- 
lonneur. 

202. Toutes les autres pompes continue- 
ront de marcher en avant , et ne devront con- 
verser, pour se porter sur la ligne, que lors- 
qu’elles seront arrivées û la distance prescrite. 
Chaque chef fera les mêmes commandemens 
que le premier. 

Observations. 

203. Lorsque l’instructeur voudra arrêter 
la colonne, il devra faire prendre le pas or- 
dinaire et les distances si elles sont per- 
dues , afin d’éviter les accidens qui pourraient 
arriver, s'il arrêtait la colonne au pas de 
course. 

204. Lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
cuter l’exercice précipite, il commandera : 
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Exercice précipité. 

En manœuvre. 

Les chefs répéteront ces comraanderaens et 
feront ensuite le commandement : 

Deux. 

205. Lorsque les chariots seront ôtés, cha- 
que chef tenant la traverse de la flèche, con- 
duira son chariot à l’endroit désigné par 
l’instructeur pour former le parc, et mettra 
la flèche à terre. 

Le chefn° a conduira le sien, l’arrière ap- 
puyant à l’extrémité de la flèche du premier, 

. v 

et placé de manière que les axes des deux 
chariots fassent entre eux un angle droit : 
tous les autres chefs placeront leur chariot 
à la suite et dans la direction de l’axe du se- 
cond. 

• ^ 

206. Lorsque les murs auprès desquels le 
parc sera formé, feront un angle entre eux, 
les chariots seront placés sur une seule ligne 
parallèle à l’un des murs. 

207. Lorsque l’instructeur voudra faire exé- 



igitized by Google 



02 ' MANUEL 

cuter rétablissement précipité, il comman- 
dera : 

Établissement précipité. 

Démarrez. 

Les chefs répéteront ces commandemens , 
et feront ensuite le commandement: 

Deux. 

208. Lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
cuter ou cesser la manœuvre, il l’ordonnera à 
chaque chef. 

Le n* 1 donnera un coup de sifflet simple. 

Le n” 2 un coup de sifflet double. 

Le n a 3 un coup de sifflet double et un 
simple. 

Le n° 4 deux coups de sifflet doubles. 

Le n° 5 un coup de sifflet simple et un dou- 
ble. , 

Le n° 6 un coup de sifflet simple, un double 
et un simple. 

209. Le coup de sifflet simple doit être 
prolongé, le coup de sifflet double est com- 
posé de deux coups détachés le second pro- 
longé; entre les doubles et les simples les in- 
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terralles doivent être plus grands. S’il y a plus 
de six pompes en ligne, on forme une nou- 
velle série qui commence à la septième pom- 
pe, les commandemens sont ceux de la pre- 
mière série, mais ils doivent être précédés 
d’une cadence. 

a 10. Toutes les fois que les seconds servans 
seront placés de manière à ne pas entendre 
les commandemens des chefs, les premiers 
servans répéteront les commandemens. Les 
seconds servans avant de faire commencer la 
manœuvre ou de la faire cesser, devront être 
bien certains que les coups de sifflets s’adres- 
sent A eux. 

an. Après la manœuvre, lorsque l’instruc- 
teur voudra faire mettre les pompes en état 
d’être rechargées sur leurs chariots, il fera les 
mêmes commandemens que dans la quatrième 
leçon, n°* 146 et suivans. 

aia. L’instructeur voulant ensuite faire exé- 
cuter le chargement précipité, commandera : 

Chargement précipité. 

Chargez.’ 
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Les chefs répéteront ces commandetffens , 
et feront ensuite les commanderaens : 

Deutp et trois. 

v 

SIXIÈME LEÇON. 

Manœuvre particulière à la pompe aspirante. 

213. La manœuvre des pompes aspirantes 

est à peu près la même que celle des pompes 
foulantes ; elles ne diffèrent entre elles que 
par l’addition du tuyau appelé aspirai : il ne 
s’agit donc que de décrire la manière d’en faire 
usage. • s 

214 . Lorsqu’une pompe aspirante sera arri- 
vée au lieu où l’on voudra la mettre en ma- 
nœuvre, et qu’on aura exécuté l’exercice en 
cinq temps et le premier temps de l’établisse- 
ment, l’instructeur commandera : 

Enlevez t’aspirai. 

1 

ai5. Le chef se portera du côté opposé à la 
sortie, le premier. servant sur l’arrière et le 
second sur l’avant, ils enlèveront l’aspirai et 
le poseront à terre du côté du chef; on exécu- 
tera ensuite les 3 e , 3 e et 4 e temps de l’établis- 
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ment , excepté le remplissage de la bûche, et 
l’instructeur commandera : 

Montez l'aspirai. 

ai 6. A ce commandement, le chef retirera 
la tête d’arrosoir qui est fixée sur la courbe 
d’aspiration, et la montera sur la vis de l’as- 
pirai; ensuite il vissera la boîte de l’aspirai 
sur la courbe d’aspiration ; le premier servant 
maintiendra l’aspirai dans une position verti- 
cale, en le tenant à deux mains à la hauteur 
du balancier, afin que la boîte ne se dérange 
pas pendant que le chef la tournera; le second 
tiendra l’extrémité de l’aspirai qu’il plongera 
dans l’eau à i 5 ou 18 pouces de sa surface 
lorsqu’il sera monté; ensuite on exécutera le 
5 e temps de l’établissement. 

'217. Après la manœuvre de la pompe, et 
lorsqu’on aura vidé les demi-garnitures, l’in- 
structeur voulant faire démonter l’aspirai, 
commandera : 

Démontez l’aspirai . 

% 

\ . t * — 

218. A ce commandement, le chef et le pre- 
mier servant prendront les mêmes positions 
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qu’ils avaient prises pour monter l’aspirai; le 
chef dévissera la boîte ; eu même temps , le 
second servant démontera la tête d’arrosoir de 
dessus l’aspirai pour la mettre sur la courbe 
d’aspiration. 

219. L’aspirai ne sera replacé sur la pompe 
qu’après qu’on aura plié les boyaux; on l’en- 
trelacera autour du balancier, et l’on bouclera 

1 

les courroies par-dessus. 

220. Les pompes dont l’aspirai se monte 

sur le flanc de la bâche, sont plus prompte- 
ment établies, parce qu’il se visse comme une 
demi-garniture et avec la même facilité; mais, 
avant de monter l’aspirai, le second servant 
retirera du flanc de la bâche le chapeau cou- 
vert qu’il substituera à la tête d’arrosoir pla- 
cée sur la courbe d’aspiration et qu’il mou- ' 
tera sur la vis de l’aspirai, comme il est dit 
au n° 216. ’ , . 

v 

221. Les tuyaux d’aspiration peuvent ser- 
vir à rallonger les demi-garnitures dans le ca9 
où la pompe servirait comme foulante, at- 
tendu que les boîtes de raccordement sont 
absolument pareilles, il faut avoir soin de les 
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monter sur le boudin ou sur la pièce à deux 
vis â cause de leur pesanteur et de leur peu de 
flexibilité. 

Manœuvre de l'échelle d crochets. 

* • » .* 4 w 

222. Pour manœuvrer cette échelle, un 
seul homme peut suffire, mais pour monter 
du premier étage aux étages supérieurs, lors- 
qu’il n’y a ni balcon ni barre d’appui, on 
en emploie ordinairement deux , parce qu’il 
y a plus de sûreté pour les hommes, cette 
manœuvre se fait ainsi qu’il suit : 

Nous supposerons le cas où, dans un incen- 
die il serait nécessaire de se servir de l’échelle 
à crochets pour montera un étage quelconque 
au-dessus du premier. 

223 . La pompe étant arrivée au lieu de 
l’incendie, lorsque le chef aura détaché l’é- 
chelle, ainsi que cela est indiqué n° io 5 , le 
premier servant se portera à l’arrière du cha- 
riot, retirera l’échelle, la posera à terre, la 
dédoublera et la retournera, afin qu’elle porte 
sur le bout des crochets, dévissera l’écrou, 
retirera le boulon , renversera les deux plates- 

6 
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bandes en fer le long des montans, replacera 
)e boulon dans les trous de ces mêmes plates- 
bandes et vissera l’écrou; il dressera ensuite 
l’échelle, l’accrochera it l’appui de la fenêtre 
du premier étage, y montera et entrera dans 
la chambre. 

224- Le chef muni du cordage qu’il placera 
autour de son corps, montera après le pre- 
mier servant, et lorsqu’il sera arrivé sur l’ap- 
pui de la fenêtre, le premier servant le tien- 
dra par la ceinture pour éviter qu’il ne soit 
entraîné par le poids de l’échelle. Le chef la 
décrochera d’abord, la fera tourner de ma- 
nière que les crochets soient en dehors , l’é- 
lèvera sans secousse, en plaçant les mains 
l’une après l’autre sur les montans et ayant 
soin de regarder toujours l’extrémité supé- 
rieure de l’échelle pour la maintenir en équi- 
libre ; lorsque les crochets seront arrivés à 
hauteur de l’appui de la fenêtre supérieure , 
ce qui devra lui être indiqué par le second 
servant qui , à cet effet, restera au pied de la 
maison, et suivra des yeux tous les mouve- 
mens du chef, celui-ci fera tourner l’échelle 



t 



4 



Digiti^ed by Google 



DO SAPEUR-POMPIER. 



m 

en croisant les bras sur sa poitrine, changera 
les mains et abaissera doucement l’échelle, 
afin que les crochets embrassent l’appui ou le 
balcon: alors il montera dans la chambre où 

i \ 

il entrera et attendra le premier servant. 

2a5. On montera aux étages supérieurs par 
les mêmes moyens et en observant avec soin 
les mêmes précautions indiquées ci-dessus. 

On pourra descendre par les mêmes moyens, 
le second servant indiquera toujours au chef 
l’instant où il doit tourner l’échelle pour met- 
tre les crochets en dehors. 

• » ' * , 

Manœuvre du sac de sauvetage. 

' On suppose le cas où une pompe armée de 
ce sac arrive dans un incendie et où l’usage 
du sac est reconnu nécessaire. 

Le chef commandera : 

Sac à terre. 

226. A ce commandement, le second ser- 
vant montera sur l’une des roues, débouclera 

* 

les courroies, jettera le sac à terre du côté 
delà maison ; ensuite le chef, aidé du second 
servant, disposera le sac de manière que le 
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cadre se trouve en dessus et le placera au 
pied de la maison au-dessous de la fenêtre où 
il devra être monté; le second servant dérou- 
lera la commande qui est fixée par l’une de 
ses extrémités sur l’un des barreaux du cadre 
et en attachera l’autre extrémité t\ la ceinture 
du chef. 

Pendant ce temps . si l’emploi de l’échelle 
^est reconnu nécessaire, le premier servant la 
disposera et la placera comme il est dit au 
n° aa 5 . 

227. le chef et le premier servant étant 

■m 

montés dans la chambre où le cadre du sac 
doit être placé, le hisseront au moyen du 
cordage qui y est attaché, le feront entrer 
dans la chambre, en ouvriront le cadre, ap- 
pliqueront les barreaux horizontaux contre 
les jambages de la croisée, les barreaux ver- 
ticaux posant à terre, et boucleront la cour- 
roie pour maintenir l’ouverture du cadre. Le 
deuxième servant prendra l’extrémité du sac, 
et se faisant aider par des bourgeois; s’éloi- 
gnera le plus possible du pied de la maison , 
pour le faire tendre fortement en lui donnant 
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l’inclinaison nécessaire afin que la descente 
des personnes que l’on veutsauver ne soit pas 
trop rapide. Lexhef ne devra faire descendre 
personne avant l’avertissement du second ser- 
vant pour éviter les accidens. 

228. Dans le cas où la croisée serait à une 
hauteur trop grande pour que le sac pât avoir 
assez d’inclinaison pour adoucir la descente 
des personnes, le second servant fermerait le 
sac au moyen de la coulisse qui est placée à 
l’extrémité, passerait ensuite le cordage à feu 
de cheminée dans les boucles de la coulisse, 
et au moyen de ce cordage donnerait au sac 
l’inclinaison nécessaire. La personne qu’on 
aurait fait descendre dans le sac étant parve- 
nue à la fermeture, on lâcherait doucement 
le cordage jusqu’à ce que l’extrémité du sac 
posât à terre. 

Obset'vations. 

22g. La conservation des personnes devant 
être préférée à celle des bâtimens , les Sapeurs 
devront s’en occuper d’abord s’ils ne sont que 
trois, mais s’ils étaient six, les trois autres 

6 * 
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devraient faire l’attaque du feu en même temps 
que leurs camarades s’emploieraient à sauver 
les personnes en danger. Si Celles-ci éprou- 
vaient quelque crainte à descendre dans le 
sac, le premier servant pourrait les y déter- 
miner en y descendant avant elles. 

Il est très-important de rendre familière, 
par des exercices fréquens, la manœuvre de 
l’échelle à crochets et du sac de sauvetage aux 
Sapeurs-Pompiers. 

En Angleterre, au lieu de se servir d’é- 
chelles pour porter aux étages supérieurs des 
maisons, le cordage ou commande qui sert à 
hisser le sac de sauvetage, on emploie une 
arbalète au moyen de laquelle on lance uo 
projectile auquel est attaché un fil assez fort 
pour supporter le poids de ladite commande. 
Les personnes qui se trouvent enfermées dans 
les chambres s’emparent de ce fil, attirent à 
elles la commande, puis l’appareil de sauve- 
tage: on peut de même leur faire parvenir 
l’extrémité d’une échelle de corde, afin de se 
mettre en communication avec elles. Mais ce 
moyen plus expéditif et plus simple que notre 
échelle, a l’inconvénient que si les personnes. 
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en danger sont des femmes, des enfansenbas 
5ge oa des personnes infirmes, il leur est im- 
possible de faire usage des objets qu’on leur u 
procurés, tandis qu’en faisant monter immé- 
diatement quelques Sapeurs-Pompiers auprès 
d’elles, on est certain de les sauver» 

MANOEUVRE DES ÉCHELLES 

DITES A L’ITALIENNE. 

a3o. Le premier bout d’échelle se place 
auprès d’une muraille, le haut portant des- 
sus, la partie la plus large en bas et écartée 
du mur. On enlève ce bout à environ cinq 
pieds de terre en lui conservant sa position 
inclinée, on place ensuite le second dessous 
de manière qu’eu abaissant le bout supérieur, 
le premier échelon de l’un et le dernier éche- 
lon de l’autre entrent dans les échancrures 
des sabots destinés à les recevoir. Pour ajou- 
ter d’autres bouts aux deux premiers, on em- 
ploiera les mêmes moyens en considérant les 
bouts déjà entés comme n’en formant qu’un 
seul. 

a3 1 . Trois hommes sont ordinairement 
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employés à la manœuvre de cette échelle ; 
l’un est placé devant, et tient le premier éche- 
Ion à deux mains; les deux autres lesont près 
des montons ayant chacun l’une de ses mains 
dessus , et l’autre au premier échelon. Lors- 
que le premier bout est élevé à la hauteur 
nécessaire, l’homme qui est à l’ayant le 
quitte, va chercher le bout que l’on veut ajou- 
ter, et le présente dessous l’autre. 

232, Si le nombre de bouts d’échelles est 
grand, l’on est obligé d’ajouter un ou plu- 
sieurs hommes que l’on place derrière pour 

aider à les enlever et à les soutenir. 

/ 

233. Lorsque l’échelle arrive à une certaine 
hauteur, elle se courbe d’autant plus que son 
pied est plus éloigné de la muraille ; dans ce 
cas on attache un ou deux cordages aux mom- 
tans vers le milieu de la courbe afin d’ajouter 
un troisième point d’appui. Cependant il est 
nécessaire qu’ellè conserve un peu de cour- 
bure, car s’il en était autrement, le poids 
d’un homme placé entre le premier et le se- 
cond point d’appui, ferait détacher du mur 
l’extrétnité supérieure de l’échelle, 
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234. Si l’on ne met qu’un cordage, il doit 
' embrasser les deux montans, et’être fixé vis- 

à-vis le plan de l’échelle , et lorsque l’on en 
met deux, ils doivent former un angle droit 
dont les côlés s’éloignent également du plan 
de l’échelle. 

Principes pour démonter une pompe de toutes 
pièces, la nettoyer et la remonter (1). 

235. Lorsqu’on aura l’intention de démon- 
ter une pompe, on appropriera une place pour 
y déposer toutes ses pièces; mais avant de 
démonter, on éprouvera la pompe et les 
demi- garnitures par une manœuvre forcée. 

236. Cette opération étant faite, on pliera 
chaque demi-garniture en huit, après avoir 
réuni les deux extrémités au moyen du rac- 
cordement, et on la trempera dans l’eau pour 
y être nettoyée à l’extérieur avec une brosse 
rude, ensuite on la suspendra pour l’égoûter 



(1) Ces principes ne sont réellement utiles que pour 
les personnes chargées de l'entretien des pompes ; on 
peut se dispenser de faire exécuter habituellement 
cette partie de la sixième leçon. 
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et la sécher ; il en sera de même du boudin, 
que l’on remplacera par la pièce à deux vis. 

L’instructeur commandera : 

Démontez les écrous des poupées. 

257. Les deux servans se placeront, le pre- 
mier à la gauche, le second à la droite de la 
pompe, le chef donnera quelques tours de 
clef aux écrous des poupées du balancier, les 
deux servans achèveront de les desserrer à la 
main, chacun de son côté les placera à terre 
derrière lui, dans une position analogue à 
celle qu’ils occupaient sur la pompe, ils reti- 
reront les platines et les coussinets qu’ils pla- 
ceront de même ; ils se transporteront ensuite, 
le premier à l’arrière, le second à l’avant de 
la pompe, tous deux y faisant face. 

2. Enlevez le balancier. 

238. Les deux servans poseront chacun un 
pied sur le patin, placeront les avant-bras 
sous le té du balancier et lèveront en même 

v 

temps; ils appuieront le pied qui est sur le 
patin, pour éviter d’enlever la pompe avec le 
balancier, dans le cas où les pistons seraient 
un peu serrés dans les cylindres. 
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23g. Lorsque les pistons seront sortis, pour 
les placer de manière à ce qu’ils ne touchent 
pas à terre, on dressera le balancier contre le 
chariot. 

I 

3. Démontez lès écrous de l’entablement. 

\ 

240. Les écrous de l’entablement seront 
démontés et placés comme ceux des poupées 
et d’après les mêmes principes. 

4. Enlevez l’entablement et la caisse d’entourage. 

241. A ce commandement, les deux ser- 
vans prendront les positions indiquées pour 
enlever le balancier, placeront leurs mains 
aux angles , enlèveront ensemble l’entable- 
ment et le dresseront auprès du chariot, pen- 
dant ce temps le chef ôtera la caisse d’entou- 
rage, démontera la pièce à deux vis et la vis- 
sera dans la boîte à ce destinée. 

5. Enlevez le corps de pompe et la plate-forme. 

24a. Les deux servans se placeront comme 
pour enlever l’entablement, chacun tenant le 
cylindre placé de son côté, lèveront ensem- 
ble, inclineront les corps de pompe du côté 
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de la sortie, afin d’en retirer jusqu’à la der-' 
nière goutte d’eau, et les poseront à terre sans 
secousse ; le chef retirera la plate-forme. 

6 . Enlevez la bdche. 

243. Les deux servahs enlèveront, en pre- 
nant toujours les mêmes places, la bâche de 
dessus le patin et la placeront auprès. 

244* Toutes les pièces de la pompe seront 
lavées et essùyées. Celles qui sont assujéties 
au frottement seront huilées et essuyées en- 
suite ; les pistons seront grattés avant d’être 
huilés. 

245. Quand une pompe a été ainsi démon- 
■ tée de toutes pièces pour la nettoyer, on doit 

visiter avec soin les corps de pompe, s’assu- 
rer que les soudures sont en bon état, que Ie 9 
clapets et soupapes jouent bien dans leurs 
charnières, qu’ils sont bien ajustés et ne lais- 
sent pas échapper l’eau. 

246. Pour vérifier l’état dés soudures , on 
monte une pièce à deux vis sur le tuyau de 
sortie du récipient que l’on ferme par un cha 
peau couvert; on emplit d’eau les corps de 
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pompe, dont on essuie avec soin l’extérieur 
ainsi que celui du récipient, et l’on regarde 
s’il n’y a aucune ouverture qui donne passage 
à l’air ou à l’eau. Pour être plus sûr de son 
opération, on frappe légèrement autour des 
soudures avec un corps dur, de manière que 
si quelques parties étaient prêtes à se disjoin- 
dre, la percussion les y obligerait. 

247. On est sûr que les clapets et soupapes 
jouent bien dans leurs charnières, lorsqu’a- 
près leur avoir imprimé un mouvement, on 
les abandonne à eux-mêmes, et qu’ils retom- 
bent avec vitesse à leur place primitive. 

248. Pour s’assurer si les clapets et sou- 
papes sont ajustés de manière à ne pas laisser 
échapper l’eau, on monte une pièce à deux 
vis sur' la sortie du récipient, qu’on ferme 
ensuite par un chapeau couvert; après quoi 
l’on verse de l’eau dans un des corps de pompe, 
par son orifice supérieur , elle s’introduit 
dans le récipient en levant le clapet du tuyau 
latéral adjacent, et ne trouvant pas la sortie 
libre , elle monte jusqu’à ce que l’air qu’elle 
comprime dans la partie supérieure du réci- 
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pienl l’on empêche; alors le corps de pompe 
s’emplit: si sa soupape et le clapet du tuyau 
latéral opposé ferment hermétiquement, la 
surface de l’eau reste à une hauteur constante; 
si, au contraire, la soupape ne ferme pas 
bien, l’eau coule dans la culasse; si c’est le 
clapet qui laisse passer 1 eau , 1 autre corps de 
pompe la reçoit et elle y monte jusqu’à ce 
qu’elle soit de niveau dans les deux corps de 
pompe. 

a 49- Après ce premier essai, on -vide le 

qdtps de pompe et le récipient, en ôtant le 

chapeau couvert jflüi ferme la sortie , on es- 

» suie bien le» tout, et par une opération sem- 

blable on essaye l’autre soupape et l’autre 

'clapet. ' * ' 

• . * • 

25o. Lorsque ce nettoiement sera fait, on 

replacera la bâche, la plate-forme, les corps 
de pompe, le boudin, la caisse d’entourage, 
•. d’entablement, les écroux de l’entablement , 

le balancier, les coussinets, les platines et 

, 

• les écroux des poupées, par les mêmes prin- 
cjpe’S et dans l’ordro indiqué ci-après. 

L’instructeur oommandera : 4 

* v 
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i. Posez la bâche. 

2Ôi. Le premier et le second servant, étant 
placés comme pour retirer la bûche , la pren- 
dront et la poseront sur le milieu du patin; 
pendant ce temps le chef prendra la plate- 
forme par les deux tringles qui doivent se 
trouver du côté de la sortie et la posera dans 
la bûche : on aura soin de la placer dans le 
milieu et de manière que le taquet, qui sup- 
porte le tuyau de sortie, corresponde à l’ou- 
verture pratiquée dans la bûche. 

2. Posez les corps de pompe. 

2Ô2. Les deux servans se placeront comme 
pour enlever les corps de pompe , les appor- 
teront au-dessus de la plate-forme et les po- 
seront dessus, sans la déranger de sa position ; 
aussitôt que le chef verra le tuyau de sortie 
en face de l’ouverture de la bûche, il y placera 
la pièce à deux vis. 

a53. Dans les pompes aspirantes dont la 
bûche est percée sur les deux flancs, le pre- 
mier servant montera la pièce à deux vis, et 
le chapeau couvert sur le tuyau de sortie du 
côté droit. 
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5. Posez la caisse d’entourage et V entablement . 

254- Le chef posera la caisse à sa place, 
pendant ce temps les deux servans prendront 
l'entablement comme pour l’enlever, l’appor- 
teront au-dessus des boulons et placeront leurs 
pieds sur le patin; ils soutiendront l’entable- 
ment sur leurs genoux, afin de diriger les bou- 
lons avec plus de facilite. 

d. Placez les écroux de l’entablement. 

255. Les deux servans se placeront comme 
pour les démonter, prendront les écroux qui 
sont derrière eux et les monteront sur les vis 
des boulons , seulement à la main. 

256. Ces écroux ne doivent se serrer avec 

\ 

la clef que lorsque le balancier est posé, at- 
tendu que s’il ne l’était pas, on pourrait gau- 
chir les supports du balancier, en serrant les 
écroux plus d’un côté que de l’autre, çequi 
empêcherait les tourillons d’arriver juste sur 
les coussinets. 

« > 

t 5. Posez le balancier . 

* ** 

257 . Le9 deux" servans prendront le ba- 
ancier comme il a été dit pour l'enlever, l’ap- 

* 
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porteront sans changer le devant de place, 
le soutiendront au-dessous des cylindres, en 
sorte que les pistons soient prêts à y entrer; 
le chef les dirigera dedans, fera abaisser le 
balancier doucement , et le tenant à deux 
mains, il conduira l’arbre jusqu’à ce qu’il soit 
arrivé sur les poupées. 

6. Couvrez les tourillons. 

258. Les deux servans se remettront dans 
les positions qu’ils avaient en plaçant les 
écroux de l’entablement, chacun prendra en- 
suite le coussinet, la platine et les deux écroux 
qui se trouvent derrière lui, pour les mettre 
à leurs places ; pendant ce temps le chef ser- 
rera les écroux de l’entablement avec la clef 
à vis et ensuite ceux des poupées. 

259 . Lorsque l’on voudra mettre la pompe 
en état d’être rechargée sur son chariot , 
après l’exécution du commandement couvrez 
les tourillons , on fera les commandemens , 
remontez , armez la pompe et amarrez. (Voir les 
n°* i 52 , i53 et 1 54- ) 

On fera replacer la pompe sur son chariot 
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par les commandemens , et d'après les prin- 
cipes indiqué^aux n°‘ 160 et suivans. 



DEUXIÈME PARTIE. 

MANOEUVRE EXTRAORDINAIRE ET MOYENS DE 
REMÉDIER A DIVERS ACCIDENS. 

Moyens qu’on peut employer pour mettre une 
pompe dans un bateau. 

2C0. On se procurera un plat-bord assez 
long pour que l’une de ses extrémités tou- 
chant à terre, son milieu porte sur le bord du 
bateau, on fera glisser la pompe dessus jus- 
qu’à ce que le milieu de sa longueur réponde 
au point d’appui; ensuite on fera basculer le 
plat-bord, ce qui facilitera la descente de la 

* 1 

pompe dans le bateau : pendant cette opéra- 
tion on aura soin de maintenir la pompe de 
manière qu’elle ne tombe ni d’un côté ni de 
l’autre du plat-bord. Les moyens employés 
pour faire entrer une pompe dans un bateau 
pourront servir aussi dans beaucoup d’autres 
cas, comme lorsqu’il faudra la faire passer 
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par une fenêtre de rez-ile -chaussée, par des- 
sus une balustrade ou une éminence quelcon- 
que. Les pompes aspirantes sont celles qu’on 
peut employer le plus avantageusement dans 

un bateau. , ' 

* # 

« 

Manière de transporter une pompe dun étage 
quelconque d’un bâtiment incendié. 

-, 

261. La pompe étant à terre et débarrassée 
de ses demi-garnitures et de tous ses agrès, / 
lq chef placera ses lieux servans chacun à qnc 
chaîne de l’arrière, et s’adjoindra un homme 
pour rester avec lui à l’avant : la pompe sera 
tournée de manière à présenter l’arrière, à la 
première marche de l’escalier, les deux ser- 
vans prendront les chaînes assez loin de leurs 
points d’attache, et en montant de côté, ils 
soulèveront un peu la pompe en la tirant de 
manière à la faire glisser sur les marches 
comme sur un plan incliné. Le chef et l’homme 
qu’il se sera adjoint, placés l’un à la droite et 
l’autre à la gauche, ayant chacun une main 
sur le té du balancier, qu’on aura^u soin 
d’inoliner vers l’avant de la pompe, Wl’autre 
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main sur le cordon de la bûche, aideront le 
mouvement en poussant. 

• y « 

262. Pour descendre la pompe, les quatre 
hommes se placeront de la même manière 
- que pour la monter, le chef et l’homme qui 
est près de lui tireront la pompe au lieu de la 

' * ’ # _ *î •* 

pousser, et les deux servans la retiendront au 
. moyen des chaînes de l’arrière, pour empê- 
, cher qu’elle ne descende avec trop de vitesse, 
et qu’elle ne blesse les hommes de l’avant. 

1 V *• * 

Manière de relever une pompe renversée avec son 
^ t * , ‘ chariot. *• 

265. Les chariots des pompes de la ville de 
Paris sont étroits, afin qu’on puisse les faire 
passer dans des ruelles et portes d’allées; 
leur dimension et plus encore la promptitude 
avec laquelle on court au feu peuvent les faire 
renverser, c’est pourquoi il paraît nécessaire 
d’indiquer un moyen pour les relever. 

V ' 

264. Lorsqu’une pompe sera renversée avec 
son chariot sans en être séparée, on relèvera 
l’une eLl’autre en même temps; à cet effet, 
le chefse placera vis-à-vis de la roue, du côté 

- 4 
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où la pompe sera renversée, le prèmier ser- 
vant à sa droite et le second à sa gauche, tous 
trois saisiront le balancier et lèveront ensem- 
ble. Lorsque l’inclinaison de la pompe per- 
mettra au chef de s’approcher de la roue qui 
porte toute la charge, il en soutiendra la par- 
tie supérieure en poussant dessus jusqu’à ce 
que le chariot soit remis dans sa position. 

Si dans la chute la pompe avait quitté le 
chariot, l’une et l’autre seront relevés séparé- 
ment; ensuite on remontera la pompe sur 
son chariot par les moyens indiqués aux 
n°* 161 et suivans. 

Réparations qu’on peut avoir d faire aux pompes 
et agrès pendant ie cours d’un incendie. 

265. Les accidens les plus fréquens sont 
des crevasses qui ont lieu le long des coutures 
des boyaux, lorsque la pompe est manœuvrée 
avec force : pour y remédier, on emploie de 
la manière suivante les machines en fer décri- 
tes n° 25 (pi. 1, fig. 7), et qui sont placées 
dans le coffret sous le tablier du chariot. 

266. Lorsqu’une fuite sc déclare, soit par 

/ v, 7** 
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les coutures , soit par une autre partie du 
boyau, on fait cesser la manœuvre* on intro- 
duit la partie du boyau où se trouve la fuite 
, dans la mâchoire en fer que l’on tourne de 
manière que la surface pleine du cylindre cor- 
responde à la partie crevée du boyau , l’on 
fait ensuite recommencer la manœuvre qui , 
gonflant le boyau, fait presser sa surface ex- 
térieure contre celle intérieure de la mâchoire, 
et la fuite ne peut plus avoir lieu. 

267. Indépendamment de ces mâchoires 
et pour y suppléer dans le cas où il n y en 
aurait point assez, chaque sapeur doit avoir 
dans la bombe de son casque une petite corde 
roulée appelée fdagore, avec laquelle on fait 
une ligature A {pl. 2, fig. 29), ce qui consiste 
â rouler cette corde en hélice sur le boyau 
comme la corde d’un treuil se roule sur son 
arbre et de manière à ce que chaque tour de 
la corde touche immédiatement celui qui le 
précède, en sorte qu’ainsi roulée, elle forme 
un cylindre qui enveloppe la partie crevassée, 
La ligature doit commencer trois pouces au- 
dessus de l’extrémité de la crevasse, et finir 
t rois pouces au-dessous de l’autre exticmité. 
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elle doit se terminer de chaque côté par un 
nœud. Si une crevasse avait lieu au boudin, 
il serait plus court d’y substituer la pièce à 
deux vis que de faire une ligature. 

268. Il y a des cas ou l’on peut réparer 
par le même procédé une lance qui viendrait 
à crever, mais comme la forme conique de la 
lance pourrait permettre à la ligature de glis- 
ser vers la plus petite base du cône tronqué, 
pour l’en empêcher, on peut fixer l’extrémité 
du filagorc à la boîte de la lance, le tendre le 
long de la lance jusqu’à trois pouces au-des- 
sus de la crevasse, et commencer la ligature 
qu’on terminera à trois pouces au-dessous. 

26g. Dans certains cas on pourra aussi 
employer la ligature pour consolider un le- 
vier qui éclaterait dans le sens delà longueur. 

270. Lorsque les raccordemens sont diffi- 
ciles à serrer ou à desserrer, et qu’on n’a pas 
de tricoises, on se sert d’un ciseau et d’un 
marteau pour les faire tourner ; à défaut de 
ces deux outils, on fait usage de tous ceux 
qui en peuvent tenir, lieu * une pièce de mon- 
naie peut au besoin remplacer le ciseau, et 
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une masse quelconque de bois ou de pierre 
suppléer au marteau. 

271. On est souvent obligé d’employer, 
à la manoeuvre des pompes, de l’eau bour- 
beuse, qui après quelque temps dépose assez 
de matières pour arrêter le jeu des clapets, 
alors il faut nettoyer la pompe par les moyens 
qu’on a indiqués n° 148 et suivans, et si l’on 
fait usage d’une pompe aspirante comme fou- 
lante, on ne doit pas oublier de mettre les 
tamis sur la bâche, car il suffirait d’une feuille 
d’arbre ou d’un morceau de linge pour cou- 
vrir une partie de la tête d’arrosoir et empê- 
cher l’aspiration d’avoir lieu; il faut en outre 
de tèmps en temps passer la main autour, 
pour en écarter tous les corps étrangers 

272. Lorsque l’eau sortira dé' manière à in- 
diquer que l’orifice de la lance est obstrué 
par quelque corps étranger, ou devra sur-le- 
champ faire cesser la manœuvre de la pompe 
et incliner la lance de manière que le petit 
bout soit plus bas que la boîte, et la démonter 
dans cette position, afin que le corps qui in- 
tercepte le passage de l’eau ne retombe pas 
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dans le boyau; on souillera dans la lance par 
l’orifice pour en chasser ce qui pourra s’y 
trouver, et quand le souffle ne suffira pas, on 
y passera une baguette: si on n’avait pas la 
précaution d’incliner la lance, le corps étran- 
ger rentré dans le boyau, reviendrait bientôt 
à l’orifice, lorsqu’on reprendrait la manœu- 
vre , et l’on se trouverait forcé de recommen- 
cer l’opération. Ayant négligé de déboucher 
la lance, et la manœuvre de la pompe conti- 
nuant, on risquerait de faire crever les 
boyaux. 

273. Lorsque les pistons ne remplissent 
pas parfaitement l’intérieur des corps de 
pompe, ce qui arrive souvent quand les ron- 
delles de cuir dont ils sont composés sont sè- 
ches, au lieu d’être entièrement foulée dans 
le récipient, une partie de l’eau s’échappe par 
les intervalles qui se trouvent entre le cylin- 
dre et le piston, et les travailleurs qui , dans 
les incendies, sont presque toujours des per- 
sonnes de bonne volonté, se voient forcés de 
quitter la manœuvre à cause de l’eau qui jail- 
lit constamment sur eux. On remédie facile- 
ment à cet inconvénient en faisant un lien de 
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paille ou de foin, dont on entoure la lige du 
piston, sans la serrer, et de manière h cou- 
vrir la base supérieure du cylindre; on peut 
également employer une toile roulée pour le 
même objet. 

274* Si le balancier se cassait trop près de 
son point d’appui, pour qu’il fût possible de 
s’en servir, on en détacherait la tige du piston 
du côté cassé, on laisserait le piston dans le 
corps de pompe, et la pompe n’agirait que 
d’un côté; elle aurait alors l’inconvénient de 
n’avoir plus un jet aussi fort, mais on ne se- 
rait pas forcé de cesser la manœuvre. 

275. Lorsque la bâche sera percée, on bou- 
chera le trou, s’il est possible, avec une ma- 
tière que l’eau n’amollit pas , comme de la 
cire ou de la résine fondue; si le trou était un 

• v 

peu grand, on se procurerait un tampon quel- 
conque pour le fermer. 

276. Lçs pompes aspirantes sont pins su- 
jettes manquer que Jes autres, à cause de 
.l’aspirai qui .souvent prend de l’air, .soit par le 
raccordement, soit par les coutures quand 
elles sont, desséchées ; si c’est par le raccor- 
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dcment, il suffit quelquefois de mettre de 
l’eau daos la bâche de manière à le couvrir : 
si c’est par les coutures, il faut, s’il est possi- 
ble, faire tremper l’aspirai dans l’eau de ma- 
nière que l’intérieur et l’extérieur soient 
mouillés, alors le cuir se gonfle et les coutu- 
res ne permettent plus à l’air de passer. 

- 277. Comme il arrive souvent que les cou- 
tures sont desséchées , il serait bon de com- 
mencer dans tous les cas par faire tremper les 
aspiraux avant de les monter, afin de n’êlre 
pas obligé de les démonter ensuite pour faire 
cette opération. 

278. Ou peut, lorsqu’on n’a pas eu la pré- 
caution de faire tremper l’aspirai avant de le 
monter, et que les coutures sont desséchées, 
l’entourer de toiles mouillées que l’on fixe 
dessus au moyen de filagores. 

27g. Si l’air venait par un trou très-petit 
à la courbe d’aspiration, on remplirait la bâ- 
che, et la manoeuvre en souffrirait peu ; mais 
si le trou était grand, la pompe ne pourrait 
plus servir que comme foulante. 

280. On ne doit entreprendre aucune des 
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réparations indiquées ci-dessus que quand il 
faudra moins de temps pour la faire, que pour 
substituer à la partie qui manque une partie 
semblable, ou une pompe, à celle à laquelle il 
est arrivé un accident. 
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CHAPITRE III. 

% 




/ 

Principes généraux pour les établissemens des 
pompes dans les incendies. 



281. Quand on avertit un chef de poste 
pour qu’il se rende à un incendie, il doit s’in- 
former de la nature du feu, du lieu où il est, 
et s’y faire conduire par la personne qui est 
venue prévenir; il en résulte pour lui plu- 
sieurs avantages, d’abord il est sûr de se ren- 
dre directement à l’endroit incendié, ensuite 
il pourrait, si l’avertissement était faux, faire 
punir celui qui aurait fait sortir le poste inu- 
tilement et peut-être par malveillance. 11 doit 
sortir avec la pompe et même avec le tonneau, 
s’il y a du monde pour le conduire; il devra 
se munir d’un flambeau lorsqu’il partira de 
nuit ou lorsqu’il sera prévenu pour un feu de 
cave. Pour un feu de cheminée il laissera la 
pompe et devra se munir d’une hache et* d’un 
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cordage qui seront portés par le premier et le 
second servant. Lorsque la personne qui fera 
l’avertissement ne pourra pas désigner la 
nature du feu, le chef devra partir avec la 
pompe. 

\ i 

282. Aussitôt que le chef eçt arrivé, il doit 
reconnaître la nature du feu et son emplace- 
ment, afin de diriger convenablement réta- 
blissement de la pompe; à cet effet il prend 
la hache et se fait suivre du premier servant 
chargé du cordage, afin de pouvoir se servir 
de l’un et de l’autre pour parvenir au foyer 
du feu, en cas d’obstacle ; le second servant 
reste auprès de la pompe pour empêcher que 
l’on n’y touche, et que les curieux ou même 
les gens de bonne volonté qui se trouvent là, 
ne la mettent en manœuvre, sans savoir où il 
est nécessaire de la placer. 

283. Le chef doit ensuite estimer à peu 
près la quantité de boyaux dont il a besoin 
pour arriver du point où la pompe doit être 
établie, à l’endroit incendié, afin d’ajouter ou 
retrancher de suite des demi-garnitures, si 
cela est nécessaire. 



DU SAPEUfl • POMPIER. j 

284. Les demi-garnitures de boyaux ayant 
environ cinquante pieds de longueur, il ar- 
rive rarement que l’on en ait précisément la 
quantité voulue ; alors il faut chercher à s’éta- 
blir de manière que la partie excédante n’em- 
barrasse pas, et cela est facile ainsi qu’on le 

v verra bientôt. 

285. Il y a trois genres d’établissement 
pour les boyaux, l’un horizontal, quand on a 
le feu au rez-de-chaussée et qu’il ne faut que 
conduire l’eau de la pompe au foyer; le se- 
cond rampant, lorsque l’on suit la pente d’un 
escalier ou telle autre lig#> inclinée qui se 
présente; le troisième vertical, lorsque l’on 
fait monter les boyaux verticalement en les 
attachant, soit aux balcons, soit aux rampes 
d’escalier, etc., au moyen des collets, ou à 
leur défaut avec des cordages. 

286. C’est au moyen de ces trois manières 
de s établir, employées séparément ou com- 
binées entre elles, que l’on peut parvenir à 
arriver sur le feu, sans être embarrassé de 
trop de boyaux. 

287. Nous supposons pour plus desimpli- 
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cité, qu’en suivant le rampant d’un escalier, 
on emploie ù peu près le double de boyaux 
nécessaires pour parcourir la hauteur verti- 
cale de cet escalier. 

Nous allons chercher, au moyen de quel- 
ques exemples, à établir un principe général. 

288. Lorsque la distance verticale et ho- 
rizontale i\ parcourir, est à peu près égale à la 
longueur d’une demi-garniture ou de plu- 
sieurs réunies, on doit employer, s’il est pos- 
sible , un établissement vertical et horizon- 
tal; si, au contraire, la distance est intermé- 
diaire, il faut combiner entre elles les trois 
différentes manières de s’établir. 

28g. Supposons qu’il n’y ait à parcourir, 
tant verticalement qu’horizontalement, pour 
se rendre de la sortie de la pompe au foyer, 
qu’une distance de quarante pieds , la lon- 
gueur de la demi-garniture étant de cinquan te 
pieds, on aurait dix pieds de trop, dont on 
pourrait être embarrassé ; on remédiera à cet 
inconvénient, en faisant ramper vingt pieds 
de boyaux, parce qu’alors ces vingt pieds de 
rampe ne faisant que dix pieds de hauteur 
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réelle , il s’ensuivra que trente pieds d’établis- 
sement vertical et horizontal , et les vingt 
pieds de rampe, emploieront précisément les 
cinquante pieds, longueur totale de la demi- 
garniture. 

290. Il est utile d’observer que dans ce cas, 
comme on n’a besoin que d’une des deux demi- 
garnitures qui sont pliées sur la pompe, on de- 
vra démonter la seconde de dessus la première 
avant de jeter les boyaux à terre, parce qu’alors 
on ne sera pas obligé d’étendre les cent pieds. . 

291. Si l’on avait une distance de soixante 
pieds , on serait obligé d’avoir deux demi-gar- 
nitures, maison aurait quarante pieds de trop ; 
il faudrait alors faire ramper quatre-vingts 
pieds de boyaux et en établir vingt verticale- 
ment et horizontalement , les quatre-vingts 
rnmpans ne faisant que quarante de hauteur 

• • a 

réelle, on arriverait exactement à la longueur 
des deux demi -garnitures, qui est de cent 
pieds. 

292. Si l’on avait une distance de cent vingt 
pieds, il faudrait trois demi-garnitures, et l’on 
aurait trente pieds de trop; on en ferait alors 
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ramper soixante, et l’on en aurait quatre-vingt- 
dix en établissement vertical et horizontal, 
ce qui emploierait les cent cinquante pieds, 
et ne parcourrait utilement qu’une distance 
totale de cent vingt pieds, puisque les soixante 
rampans ne font que trente pieds de hauteur 
verticale. 

ag 3 . En examinant bien la marche qu'on 
vient de tracer, on verra que, pour savoir le 
. nombre de pietls de boyaux que l’on doit faire 
ramper, il faut retrancher la distance totale à 
parcourir verticalement et horizontalement de 
celle que l’on peut parcourir avec les demi- 
garnitures; le double de la différence est ce 
que l’on doit faire ramper, le reste étant em- 
ployé verticalement et horizontalement ; et 

\ 

cela , quel que soit le nombre de demi-garni- 
tures. 

294. Si , après être parvenu à l’étage où se 
trouve le foyer, la longueur des boyaux était 
plus grande que la distance horizontale à par- 
courir, on ferait serpenter les boyaux pour 

• employer l’excédant. ' 

295. Lorsqu’une partie des boyaux doit Cire 
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établie verticalement et une autre en rampe, 
c’est dans la partie inférieure que doit être 
l’établissement vertical , et le rampant doit 
être dans la partie supérieure; car, comme 
cela arrive souvent, lorsque l’on a manœuvre 
quelque temps, le foyer de l’incendie s’éloigne, 
et l’on est obligé d’avancer dessus; il faut alors, 
pour avoir assez de, longueur de boyaux, chan- 
ger l’établissement rampant en un vertical; et 
si l’on avait commencé par l’établissement 
rampant, il faudrait tout défaire, ce qu’on 
évite en suivant la méthode indiquée. 

' * ' 4 , 

' r * # 

296. Oa doit toujours faire en sorte d’arfU 
ver au point incendié par les portes et non 
par les fenêtres, et cela pour deux raisons : la 
première, c’est qu’en arrivantpar les portes, 
on se réserve une retraite par l’escalier, et 
plus de facilité pour être aidé dans la manœu- 
vre; et la seconde, qu’on évite d’introduire 
des courans d’air qui dpnnent de l’activité au 

feu. - „ •’ 

* • 

297. f>rPembrasement*de l’escalier ou quel- 
que autre raison obligeait de faire un établis- 
sement par les fenêtres ^on s’introduirait, au 
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moyen d’échelles, dans l’étage auquel on veut 
arriver, et de là on jetterait un bout de cor- 
dage pour s’en servir à attacher et hisser les 
boyaux. 

298. On doit généralement établir la pompe 
de manière que les boyaux ne traversent ni la 
rue ni la porte-cochère, pour laisser le passage 
libre aux tonneaux et autres voilures, et pla- 
cer la sortie de la pompe du côté par lequel 
on attaque , afin d’éviter que les boyaux tour- 
nent autour d’elle, parce qu’alors ceux qui 
sont chargés de la manœuvrer pourraient mar- 
cher dessus et les crever; d’ailleurs^ cela peut 
forcer à en employer une quantité plu 9 grande 
que celle absolument nécessaire. 

299. Si , malgré tontes les précautions qu’on 
peut prendre, les localités obligent à traver- 
ser, avec les boyaux, la rue ou la porte-co- 
chère de la maison incendiée, et que des ton- 
neaux viennent à se présenter pour passer, il 
faut élever les boyaux à la hauteur nécessaire 
pour que les tonneaux passent dessous ; et s’il 
vient seulement des chevaux sans voiture, il 
suffît de lever les boyaux à six pouces de terre, 
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pour forcer les chevaux à lever le pied et em- 
pêcher qu’ils ne marchent dessus. 

300. En général, on doit choisir le point 
où l’on place la pompe de manière que les 
travailleurs chargés de la manœuvre n’aient 
à craindre ni la chute des matériaux incen- 
diés, ni celle des meubles qu’on jette quel- 
quefois par les fenêtres, ni la fumée, afin de 
leur donner toute sécurité et empêcher qu’ils 
ne soient victimes de leur zèle. 

301. Il faut, en développant les boyaux, 
faire en sorte que dans le chemin qu’on leur 
fait parcourir, ils ne puissent être foulés aux 
pieds et mis hors de service par les travail- 
leurs, les curieux et les malveillans; on y 
parvient ordinairement en les faisant passer 
près des murs, et en commettant à leur sur- 
veillance des Sapeurs, s’il y en a de disponi- 
bles à cet effet, ou des soldats de la force ar- 
mée chargés de la police de l’incendie. 

302. Les points à proximité des puits ou 
des réservoirs sont généralement ceux qu’on 
préfère pour y établir des pompes, à moins 
que, pour remplir quelques-unes des con- 
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ditions qu’on Tient d’énoncer, on ne soit 
obligé de s’en éloigner. 

» * * y % 

« 5o3. Lorsque deux ou plusieurs pompes 
sont en manœuvre dans un incendie, on doit 
faire en sorte que les boyaux soient bien dis- 
tincts, et que ceux qui tiennent les lances sa- 
chent à quelle pompe ils appartiennent; et, 
pour éviter toute confusion , chaque chef doit 
en arrivant, prendre pour sa popape le nu- 
méro d’ordre dans* lequel il est arrivé : sans 
ces précautions on s’exposerait à faire cesser 
la manœuvre sur un point où elle serait ur- 
gente, et à la voir continuer sur uu autre où 
elle serait nuisible. 

\ » 

3o4- On se procure l’eau dans les incendies 
par différens moyens. Les tonneaux de por- 
teurs d’eau, que MM. les commissaires de 
police font arriver auprès du lieu incendié , 
en fournissent assez abondamment; lès bou- 
ches d’eau environnantes doivent être ou- 
vertes aux porteurs d’eau, pour qu’ils puissent 
remplir facilement leurs tonneaux et multi- 
plier leurs voyages. f 

5o5. Les puits, les pompes et les réser- 
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voirs , tant de la maison incendiée que de 
celles qui l’avoisinent, offrent encore un 
moyen de s’en procurer. On se sert à cet effet 
de seaux et de paniers à incendie, que l’on 
fait passer de la source au point où est . la 
pompe, en plaçant à trois pieds les unes des 
autres, sur deux rangs et se faisant face, les 
personnes dont on peut disposer , lesquelles 
se passent les seaux pleins et se les repassent 
ensuite vides; c’est ce qu’on appelle faire la 
chaîne. 

3oü. Lorsque les maisons où se trouvent 
les pompes ou les puits, sont situées sur un 
sol plus élevé que le point où est placée la 
pompe à incendie, et qu’on n’a pas assez de 
bras pour faire la chaîne, on établit près de 
la pompe, dans le ruisseau, un batardeau 
avec de la terre, du fumier, ou toute autre 
matière qui se trouve à portée. Les habitans 
des maisons dont on vient de parler n’ont 
plus alors qu’à venir jeter dans le ruisseau 
l’eau qu’ils ont puisée, elle s’écoule d’elle- 
même vers le batardeau et vient s’y arrêter; 
les personnes qui se trouvent près de là peu- 
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vent en remplir la bûcjbe au fur et à mesure 
du besoin. 

* r . * * • 

» . ' <» 

0 fm y 

* 307. Lorsque les passages qui communi- 
quent au lieu de l’incendie sont étroits, et 
qu’il est impossible d’y faire passer les ton- 

# neaux de porteurs d’eau, ou d’y placer des 

hommes formant la chaîne, on peut alimen- 
ter une pompe par une autre ( ce qui n’a pas 
d’ inconvénient , puisqu'elles débitent la même 
' ' quantité d’eau dans le même temps), en établis- 

, sant la seconde dans l’une des maisons voi- 

* *' **■ ' 

sines, et conduisant l’eau au moyen des 
boyaux jusqu’à la bûche de la pompe qui est 
établie : il faut dans ce cas avoir soin de faire 
cesser la manœuvre de la pompe alimentaire, 
lorsque l’autre cesse de manœuvrer, afin de 
ne pas perdre d’eau et de ne pas fatiguer les 

hommes inutilement. 

< . , 

« 1 j. 

5o8. Il y a un autre cas où l’on doit ali- 
m’entèr une pompe par une autre, c’est lors- 
qu’on manque de bras pour former la chaîne, 
car avec seize hommes qui se relèvent huit 
par huit, on peut faire manœuvrer une pompe, 
tandis qu’il en faudrait un bien plus grand 
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nombre pour former la chaîne, si le chemin 
ù parcourir était considérable : on peut aussi, 
lorsqu’il y a des pompes aspirantes dispo- 
nibles, en établir auprès des bassins ou ré- 
servoirs voisins , et conduire l’eau , au moyen 
des boyaux, jusqu’à la bûche de la pompe 
foulante qui est établie près du feu. 

3og. Il y a des cas où il est avantageux, et 
d’autres où il est nécessaire de monter une 
pompe à un étage quelconque. 

3 10. Lorsqu’un feu se déclare dans un 
comble ou dans un étage très-élevé d’un bû- 
timent, et qu’il n’est pas possible d’appro- 
cher du foyer, la hauteur de la colonne d’eau 
étant grande , son poids peut empêcher le jet 
d’être assez fort pour atteindre le feu,, et les 
hommes chargés de manœuvrer la pompe se 
fatiguent bien plus que si la colonne était 
courte : on peut parer à cet inconvénient en 
montant la pompe à un étage quelconque, 
pourvu qu’on ait assez de monde pour l’ali- 
menter à bras, Ou qu’il soit possible de l’ali- 
menter au moyen d’une autre pompe. 

3 1 1 . Si , dans un feu de la même nature , 
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on manquait de boyaux pour atteindre à la 
hauteur où il s’est déclaré, on y remédierait 
par le même moyen; mais il faudrait que la 
pompe fût^alimentée à bras, puisque l’on 
n’aurait pas de boyaux pour la pompe ali- 
mentaire. 

Observations . 

3i2. Les principes généraux dont il Tient 
d’être parlé et ceux indiqués dans les chapi- 
tres suivans doivent être bien connus de 
toutes les personnes chargées d’administrer 
les secours. 

Pour en rendre l’application facile , il est 
nécessaire de simuler des incendies et d’en 
proposer l’attaque. On peut imaginer toutes 
sortes d’obstacles, lorsque les localités ne les 
présentent pas, en supposant des escaliers in- 
cendiés, des croisées fermées par des volets, 
des rues, passages ou cours encombrés, des 
fontaines gelées , etc. Ou peut aussi supposer 
que des pompes ou d’autres parties du maté- 
riel ont été mises hors de service. 

11 est bon de réunir ensuite tous ceux qui 
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ont pris part à l’attaque etde leur faire con- 
naître les fautes qui ont été faites. 

On peut de même après un incendie faire 
connaître aux hommes qui composent le corps 
des Sapeurs-Pompiers, les moyens qui ont 
été employés dans son extinction, et ceux 
qu’il eût été plus avantageux de mettre en 
œuvre. De cette manière on fait acquérir de 
l’expérience, même à ceux des Sapeurs qui 
ne se sont pas trouvés au feu. 
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CHAPITRE IV. 



Procédés particuliers pour l’attaque des feux de 
. » toutes natures. 

\ 

— — 

y 

3i3. Indépendamment 'des principes géné- 
raux qui ont été donnés sur les établissemens 

« 

- de pompes, il y a des cas particuliers qui se 
rattachent à chaque nature de feu , et qui ne 
peuventêtre traités qu’en décrivant la manière 
d’attaquer ces différens feux. 

3 1 4- H a été dit plus haut que le but qu’on 
devait se proposer dans l’extinction d’un in- 
cendie, était en général d’interposer un corps 
quelconque entre la partie incendiée et l’air, 
ou d’empêcher que ce dernier se renouvelant 
n’active ou n’entretienne la combustion; ce 
principe général va recevoir son application 
dans des cas particuliers. 

3 1 5. On verra que, dans les feux de che> 
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minées, l’eau s’emploie d’une manière très- 
secondaire, et que c’est seulement en em- 
pêchant l’air de se renouveler qu’on parvient 
à les éteindre. On pourrait, par les mêmes 
principes, éteindre les feux de caves en 
les étouffant , si l’on n’avait à craindre que 
l’air intérieur en s’échauffant ne prît un'ac- 
croissement de ressort considérable , et que 
sa pression contre l’intrados de la voûte ne 
devînt suffisante jpour en disjoindre les vous- 

soirs en les soulevant. 

♦ * 

3i6. On va chercher à donner un aperçu 
de la manière d’attaquer chaque espèce de 
feu, en commençant par ceux de cheminée 
qui sont les plus fréquens, et qui, n’exigeant 
pas le secours de là pompe, forment une 
classe tout-à-fait à part. 

FEUX DE CHEMINÉE. 

/ 

5 1 7 . Lorsque le chef de poste aura reconnu 
la cheminée où est lé feu, il se procurera des 
seaux pleins d’eau, et un drap ou une cou- 
verture qu’il mouillera et placera ensuite de- 
vant la cheminée pour la boucher et empê- 



». * 
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cher que l’air de 1’appartement , s’inlrodui- 
sant dans le tuyau, n’entrelienne et n’active 
la combustion de la suie; il fera fermer les 
portes et les fenêtres et recommandera à son 
second servant de jeter de l’eau sur le drap, 
pour qu’il ne sèche ni ne brûle, s’il était en 
contact avec de la suie embrasée, ou pour 
qu’il ne laisse point de passage 5 l’air par les 
intervalles du tissu. Cette eau doit être jetée 
avec la main ou un arrosoir s’il s’en trouve, 
et en petite quantité à la fois, afin de ne pas 
inonder la chambre, et de ne pas mouiller 
inutilement les meubles qu’elle contient. 

5i8. Il devra aussi mettre sur l’fitre un ou 
plusieurs seaux pleins d’eau , selon sa capa- 
cité, afin qu’une partie de la suie embrasée, 
qui se détache des parois de la cheminée et 
tombe ordinairement sur l’ûtre, soit reçue dans 
ces seaux et s’y éteigne aussitôt; en outre, et 
malgré cette précaution, il fera de temps en 
temps relever un coin du drap pour éteindre, 
avec un peu d’eau, la suie qui pourrait tom- 
ber contre ce même drap et l’embraser. 

319. Le second servant, aidé des habitans 
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de la maison, aura soin de boucher de tous 



côtés la cheminée, avec le drap qu’il saisira 
de la main droite par le milieu , et qu’il tirera 
avec force , tandis que les autres maintiendront 
les bords sur les jambages et sur la tablette de 
la cheminée ; le mouvement imprime au drap 
par le second servant produit un vide momen- 
tané dans le bas de la cheminée , en sorte que 
la colonne d’air qui pèse sur le tuyau entre 
avec force pour remplir le vide, fait tomber 
des parties de suie embrasée qui se trouvent 
attachées aux parois de ce tuyau , et ramone 
en quelque sorte la cheminée; il cédera en- 
suite doucement à la pression de l’air de l’ap- 
partement qui pousse le drap dans la chemi- 
née, et recommencera à le tirer avec force 
comme il a fait avant; il répétera cette ma- 
nœuvre tant qu’il la jugera nécessaire. 

5ao. Pendant ce temps, le chef eJ le pre- 
mier servant, l’un portant la hache et l’autre 
le cordage , visiteront les chambres et les gre- 
niers par lesquels passe le tuyau de cheminée, 
pour s’assurer qu’il n’y a point de crevasses 
dans sa longueur; ils poseront les mains sur 
fe mur dans les endroits où ils supposeront que 
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passe ce tuyau , pour juger, par la chaleur, du 
lieu où est le foyer, de son étendue et de son 
intensité; ils s’assureront aussi s’il y a, à la 
portion du tuyau qui traverse les greniers, un 
passage de ramoneur, et s’il s’en trouve, ainsi 
que de3 crevasses, ils les feront surveiller, 
afin d’être sûrs qu’il n’y passe ni étincelles ni 
flatpmes qui puissent communiquer le feu aux 
objets environnans. 

321. Lorsqu’après avoir fait les dispositions 
que l’on vient d’indiquer, le chef s’apercevra 
que le feu ne diminue pas, il pourra supposer 

que le tuyau de la cheminée reçoit de l’air par 
d’autres issues que celles qu’on a bouchées, 
et s’il en existe , il les fera fermer sur-le- 
champ; la position du tuyau et les renseigne- 
mens qu’il pourra prendre des habitans , lui 
serviront à trouver facilement ces issues ; mais 
si, après avoir ôté à l’air tous les passages 
qu’on lui connaît, le feu était encore très-fort, 
et ne paraissait pas diminuer, le chef monte- 
rait sur le toit et chercherait à atteindre la tête 
de la cheminée, en faisant en sorte de dégra- 
der le moins possible la couverture ; si la tête ' 
de la cheminée était beaucoup plus élevée que 
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le point par lequel on peut arriver sur le toit, 
et qu’il y eût un chéneau où l’on pût appuyer 
le pied d’une échelle, il ferait en sorte de s’en 
procurer une qu’il appliquerait le long du pan 
de couverture ; à défaut de ce moyen, il jet- 
terait par-dessus le faîte son cordage, dont il 
ferait fixer l’extrémité de l’autre côté de la cou- 
verture ; puis il monterait en s’aidant dudit 
cordage comme d’une rampe d’escalier : si la 
trop grande roideur du pan s’y opposait, il 
ôterait quelques ardoises ou tuiles, et monte- 
rait sur les voliges ou lattes comme sur des 
échelons; cette dégradation ne doit être faite 
que dans les cas urgens. 

322 . Arrivé à la tête de la cheminée avec la 
hache , le chef brisera la mître et en fera tom- 
ber les morceaux dans le tuyau ; ceux-ci , lan- 
cés avec force et aidés par l’action de la pe- 
santeur, battent les parois de côté et d’autre, 
et, entraînant avec eux une partie de la suie, 
occasionent en outre un déplacement d’air 
qui facilite la chute de celle-ci, et diminuent 
ainsi l’intensité du feu. Pour éteindre les par- 
ties de suie qui restent embrasées, le chef peut 
aussi jeter par la tête de la cheminée, ou par 

9 
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le passage du ramoneur, quelques seaux d’eau 
qu’il ferait arriver jusqu’à lui au moyen du cor- 
dage ou de toute autre manière : si c’est par 
le passage du ramoneur qu’on jette l’eau , il 
faut, avant de l’ouvrir, faire, 'éloigner tous 
les objets combustibles, et, quand on a fini, 
fermer sur-le-champ ce passage , afin que la 
flamme ne pénètre pas dans les greniers. 

5a3. On a dit plus haut , que quelquefois le 
tuyau de cheminée recevait de Pair par d’au- 
tres issues que celles que l’on a bouchées ; les 
ventouses à courant d’air et les cheminées qui 
se communiquent, sont les cas les plus fré- 
quens ; il faut avoir soin de boucher les pre- 
mières, et cela est ordinairement très-facile; 
l’examen de ces ventouses suffit pour faire ima- 
giner le moyen de les boucher ; si elles arrivent 
entre deuxplanches de plâtre sur le devant de la 
cheminée, il suffit d’introduire entre ces deux 
planches, du foin , de la paille ou des torchons 
mouillés; si, au contraire, elles arrivent par 
le bas, on peut mettre devant du fumier ou 
du linge bien mouillé; quant aux cheminées 
qui communiquent entre elles par les tuyaux, 
il faut faire à chacune, et en même temps, ce 
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qu’on a fait ù celle où l’on supposait qu’était 
le feu. 

324* La construction des cheminées influe 
quelquefois sur la manière d’éteindre le feu : il 
y en a qui sont fermées à la gorge du manteau 
par des trapes qui ont plusieurs destinations 

V 

différentes, comme d’empêcher, i° que l’air ex- 
térieur n’entre dans l’appartementquand il n’y 
a pas de feu dans Pâtre ; 2 ° que la fumée des che- 
minées voisines nerabatte dans l’appartement; 
3°enfin, pour augmenter ou diminuer à volonté 
le passage delà fumée lorsque le feu estallumé. 
Ces trapes offrent, quand elles ferment her- 
métiquement, un moyen bien simple de sup- 
pléer au drap ou à la converture mouillée, il 
suffit de les baisser, puisqu’il ne s’agit que 
d’empêcher le courant d’air. , 

325. ]jes cheminées à la Desamq.ud ayant 
UDe plaque mobile qui vient boucher, quand 
on veut, le devant de l’âtre, offrent le moyen 
de se passer de drap mouillé ; leurs plaques se 
baissant à l’aide de manivelles; placées ordi- 
nairement sur le côté. Les habitâns chez les- 

Ai » * « 

quels le feu prend doivent, s’ils ont des trapes 

y 
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à leurs cheminées, ou si ces cheminées sont à 
la Desarnaud, fermer le passage de l’air aussi- 
tôt qu’ils s’aperçoivent que le feu a pris ; pré- * 
caution toujours utile en attendant J’arrivée 
des Sapeurs-Pompiers qu’ils auront dû faire 
avertir. 

\ 

326. Un soin que les Sapeurs-Pompiers doi- 
vent prendre dans les feux de cheminées ordi- 
naires, c’est de nettoyer avec un balai de bou- 
leau le tuyau de cheminée aussi haut qu’ils le 
peuvent ; ils privent par là le feu d’une partie 
de son aliment, et tendent conséquemmept à 
en diminuer la durée. 

327. Quand le feu est éteint , les Sapeurs- 
Pompiers doivent exiger qu’on fasse monter 
un ramoneur dans la cheminée, pour la net- 
toyer et examiner s’il n’y a point de crevasses, 
ou s’il n’existe pas de solives qui traversent 

* 1 y. ■ 

le tuyau ; 41s ne retourneront à leur poste que 
. quand ils se seront assurés qu’il n’y a plus au- 
cW'danger. v 

1 * f * 

- % ” 

328. On emploie divers moyens pour 
l’extinction des feux de cheminées, dont 
quelques-uns ont des inconvéniens graves 
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on les indiquera ici, plutôt pour engager à 
les éviter, que pour donner l’idée de les em ■; 
ployer. 

329 . On tire quelquefois des coups de fu- 
sil à poudre dans le tuyau de cheminée, pour 
ébranler la colonne d’air, et faire tomber la 

. suie embrasée qui tient aux parois du tuyau ; 

cela peut occasioner des crevasses dans les 
• tuyaux, et donner au feu communication avec 
les greniers, où sont, la plupart du temps, 
renfermés des objets très-combustibles. 

330. Quelques personnes ont proposé un 
appareil composé d'éponges que l’on mouille, 
et que l’on applique à la fois à la gorge du 
manteau et au haut de la cheminée pour ôter 
au feu toute communication avec l’air exté- 
rieur. Ce moyen serait bon, s’il ne produisait 
pas l’effet de retenir dans le tuyau l’air qui, 
s'échauffant considérablement et se dilatant 
en proportion, presserait fortement les parois 
et ferait par suite crever le tuyau dans sa 
partie la plus faible. 

/ 

33 1 . On a aussi proposé de placer du char- 
bon dans l’âtre, de fermer la cheminée par un 
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drap mouillé, et de jeter sur le charbon , en 
levant un coin du drap, une poudre sulfu- 
reuse qui, employant pour sa combustion 
une grande partie de l’air contenu dans le 
tuyau, priverait les substances moins com- 
bustibles qu’elle, de celui qui leur est néces- 
saire pour brûler : ce moyen peut être appli- 
qué, mais il faut qu’il le soit avec discerne- 
ment, ear autrement il pourrait être plus 
dangereux qu’uiile. 

FET7X DE CAVES. 

53a. Le chef fait allumer le flambeau aus- 
sitôt qu’il arrive, afîu d’aller, avec le premier 
servdnt, reconnaître le feu; il a soin d’atta- 
cher son cordage par un bout au haut de l’es- 
calier, et de descendre A recdlons, en le te- 
nant toujours et baissant fortement le corps 
afin d’éviter que la chaleur et la fumée ne 
gênent sa respiration. Quand il est arrivé au 
milieu de la cave, le chef doit, toujours en 
tenant son cordage et se baissant jusqu’à 
terre, chercher à apercevoir le foyer de Pin- 
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cendie (i) , et dès qu’il eh a quelque indice, 
se diriger dessus pour reconnaître la nature 
du combustible, la position ainsi que l’éten- 
due du foyer, et donher aux secours la meil- 
leure direction possible. * 

335. La reconnaissance faite, il remonte 
l’escalier, fait mettre la pompe en manœuvre, 

prend la lance, et aidé du premier servant, il 

. ■. «*-- 

fait son établissement, qui est presque tou- 
jours horizontal et rampant; il a. soin de ne 
faire remplir les boyaux que lorsqu’il est 
placé à l’endroit qu’il juge le plus convenable 
pour attaquer, alôrs il ordonne de manœu- 



334* Souvent dans la reconnaissance du 
feu, comme pendant la manœuvre, la chaleur 
et la fumee obligent le chef à se retirer pour 

* 

- ■»' ê ■ 

(i) L’expérience et la théorie prouvent que la fumée 
et l’air chaud occupent la partie . la plus élevée de la 
voûte, et que, par conséquent, en se baissant , on 
respife plus facilement et on résiste plus long temps, à 
la chaleur; néanmoins, on citera plus^oin un cas où 
il est dangereux de suivre cette méthode qui est géné- 
ralement adoptée et avec raison. 
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prendre l’air ; dans ce cas il peut se faire sup- 

pléer par son premier servant pour continuer 
* 

son opération. S’il y a un nombre suffisant 
de Sapeurs, l’officier ou le sous-officier qui 
les commande, doit faire relever de temps en 

temps celui qui tient la lance. 

*■ 

335. Pour que la fumée ait moins d’action 
sur celui qui reconnaît et attaque le feu, il 
doit mouiller sa cravate pour la mettre sur sa 
bouche et sur son nez : la fumée qui traverse 
est moins épaisse , et il peut aussi lui résister 
plus long-temps; c’est une donnée d’expé- 
rience qui est souvent utile. 

355 bis. On a imaginé en Angleterre pour 
parcourir sans danger les galeries de mines, 
un masque qui a été employé avantageuse- 
ment dans les feux de caves. # 

Ce masque est en cuir; il est terminé par 
un ovale en élastique de laiton qui vient cein- 
dre la tête de manière à intercepter le passage 
de l’air extérieur. Une courroie partant du 
sommet de la tête va se joindre au moyen 
d’un passa^ qui la termine avec deux autres 
garnies de laine qui partant de l’ovale recou- 
vrent les oreilles, vont se boucler derrière la 
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tête et fixer le masque. Devant les yeux sont 
placés deux verres bombés qui permettent 
l’usage de la vue; la partie du masque qui 
correspond au nez et à la bouche est garnie 
d’une éponge recouverte extérieurement d’une 
flanelle. 

On trempe l’éponge dans de l’eau de chaux, 
afin que si l’atmosphère du lieu où l’on se sert 
du masque, contient de l’acide carbonique, 
il soit absorbé et qu’il ne passe à travers l’é- 
ponge que de l’air respirable. 

Avant d’entrer dans une cave ou dans tout 
autre lieu fermé avec ce masque, il faut avoir 
soin d’éprouver s’il y a de l’air respirable, 
car s’il- n’y en avait pas, aucun moyen ne 
pourrait préserver de la mort la personne qui 
s’aventurerait à y entrer. On s’en assure en y 
présentant un flambeau allumé qui s’éteint îm- 
médiatement, s’il n’y a point d’air respirable. 

336. Il faut s’attacher plus particulière- , 
ment dans les feux de cave que dans les au- 
tres, à reconnaître le foyer avec exactitude 
avant de jeter dessus la première goutte d’eau; 
car dès qu’il en est parvenu sur le feu, la 
fumée devient plus épaisse, et comme elle se 

9 ** 
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dégage bien plus difficilement d’une cave que 
de tout autre ehdroit, il s’ensuit qu’en un 
instant il devient impossible de voir autour 
de soi, et que, si l’on ne savait pas à l’avance 
de quel côté le jet doit être dirigé, on ne pour- 
rait plus agir qu’au hasard. 

537. L’attaque d’un feu de cave doit, au- 
tant que possible, avoir lieu par l’escalier; on 
a le soin de boucher tous les soupiraux, afin 
d’oter le passage à l’air, qui, sans cette pré- 
caution, porterait la flamme vers rétablisse- 
ment et activerait le feu. Lorsqu’on juge qu’il 
n’y a plus de danger et qu’on est maître du 
feu, on les débouche pour laisser évacuer la 
fumée. 

■ ' \ 

538. Si quelques portes de cave empêchent 
d’arriver au foyer, il faut se garder de les 
ouvrir ou de les enfoncer, avant que l’é- 
tablissement soit terminé et que l’eau soit 
parvenue à la lance, afin d’éviter que l’air 
qui s’introduit par ces portes n’augmente l’ac- 
tivité du feu, avant qu’on ait pu commencer 
l’attaque. 

339. Il y a des cas où l’on ne peut absolu- 
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ment pas attaquer par l’escalier; alors on en 
ferme la porte et l’on bouche tous les soupi- 
raux, excepté celui que l’on croit le plus voi- 
sin du foyer, et par lequel on cherche à jeter 
l’eau dessus. S’il n’est pas possible de voir le 
feu , on descend les boyaux et la lance, en 
ayant soin d’attacher au petit bout de celle-ci 
une corde à ligature dont on retient l’extré- 
mité. Quand la lance est arrivée sur le sol 
de la cave , on commence à faire manœuvrer, 
et au moyen de ladite corde, on relève le 
bout de la lance, et on le change de place, 
jusqu’à ce que le bruit que l’on entend, quand 
l’eau tombe sur le feu, fasse juger qu’elle 
est dans la direction convenable pour l’étein- 
dre; on doit éviter, autant que possible, de 
jeter l’eau contre la voûte, de crainte de faire 
éclater la pierre des voussoirs, qui peut être 
considérablement échauffée par l’action du feu. 

34o. Ce moyen s’emploie également dans 
les fournils de boulanger, lorsqu’ils sont si- 
tué? dans les caves , et on profite pour cela de 
la trémie qui descend au pétrin. 

34 1 • On a dit qu’il y avait un cas où il était 
dangereux de baisser la tête jusqu’à terre, 
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pour reconnaître et attaquer le feu , c’est lors- 
que le combustible est du charbon, parce 
qu’il se dégage un gaz plus lourd que l’air 
( appelé gaz acide carbonique ), qui occupant la 
partie basse de la cave , et n’étant pas respi- 
rable, asphyxierait infailliblement ceux qui 
s’y tiendraient plongés; il faut alors se tenir 
dans la partie moyenne où la fumée est moins 
intense que dans le haut , et où il ne se trouve 

pas d’acide carbonique. 

s 

FEUX DE BEZ-DE-CHAUSSÉE. 

/ ' f 

342 . Les feux de rez-de-chaussée compren- 
nent ceux de boutiques, de laboratoires, de 
hangars , de remises, d’écuries, etc., etc. 

343. Les établissemens que l’on forme pour 
éteindre cette espèce de feu, sont de la na- 
ture de celui que nous avôns appelé hori- 
zontal , puisque l’homme qui tient la lance est 
presque toujours placé sur le même sol que 
la pompe. 

9 

344* Lorsque le feu est dans une boutique, 

* • 

et que malgré Ie9 secours il fait des.jprogrès , 
il peut se communiquer au reste du bfltiment 
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par les différentes issues et par les entrevoux, 
il est donc important de bien reconnaître les 
localités pour juger de quel côté il est plus 
avantageux d’attaquer. 

545. Ordinairement les boutiques commu* 
niquent avec une arrière-boutique, et ont 
une sortie chins l’allée ou sous la porte-co- 
chère, pendant que le devant sur la rue est 
composé d’une porte et d’un châssis vitré. 

346. Si le feu gagnait du côté de l’ar- 
rière-boutique , ce serait par là qu’il faudrait 
l’attaquer pour le repousser vers le foyer. 

V ' 

34y. Si le feu se faisait un passage par 
la sortie qui donne dans l’allée ou sous la 
porte-cochère, on devrait apporter les soins 
les plus prompts pour empêcher qu’en s’ac- 
croissant il ne gagnât l’escalier , et n’ôtât les 
moyens de retraite aux habitans des différens 
étages. 

348. La flamme sortant par le devant 
de la boutique, il serait à craindre qu’elle ne 
gagnât l’enseigne et ne communiquât par les 
croisées à, l’étage supérieur; dans ce cas, il 
serait nécessaire d’attaquer l’incendie de front, 
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en ayant soin de fermer toutes les issues, 
excepté celle par laquelle on porte les seèours. 
Dans la supposition où le feu gagnerait l’ar- 
rière-boutique et la sortie sur l’allée , le chef 
devrait avoir la précaution de noircir (i) les 
portes, pour empêcher que la flamme ne les 
perçât, et n’établît un courant d’air qui la 
repousserait vers l’attaque et donnerait plus 
d’activité au feu. 

349- Le principe de noircir les portes est 
' général pour les feux de tous les étages : il 
est aussi important de noircir les solives et 
les lattes d’entrevoux, afin d’éviter 1% com- 
munication à l’étage supérieur, et de prévenir 

la chute des planchers. . 

« » 

35o. Dans le cours de l’attaque 9 le chef de 
poste après avoir noirci d’un coté, peut se 
transporter d’un autre , s!il le juge nécessaire ; 



(1) Ce mot noircir est consacré, dans le corps des 
Sapeurs-Pompiers , pour exprimer l’action de jeter 
l’eau sur une partie de charpente ou boiserie atteinte 
par le feu , et lui donner l’apparence de charbon 
éteint. 
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les établisseracns horizontaux lui offrent, plus 
que tous les autres, l’avantage de pouvoir chan- 
ger de position , puisqu’en faisant redresser ou 
serpenter les boyaux, il peut avancer ou re- 
culer très-promptement, n’ayant pas eu be- - 
soin de les fixer, comme dans un établisse- 
ment rampant ou vertical. 

35 1 . Lorsque le chef attaque par un autre 
côté que le devant de la boutique , il doit faire 
en sorte de ne pas jeter, sur les vitres, de l’eau 
qui pourrait les casser et donner .passage à l’air 

• et à la flamme. 

352. Quand aucune de ces circonstances 
particulières ne détermine le point par lequel , 
il faut attaquer, on doit toujours choisir celui 
que la flamme peut le plus facilement entamer 
ou détruire, et faire surveiller les autres par 
des hommes qui avertissent d’y porter des se- 
cours aussitôt que cela devient nécessaire , et 
puissent indiquer aux chefs de postes, à me- 
sure qu’ils arrivent, de quel côté ils doivent 
de préférence s’établir. 

353. Tous les feux de rez-de-chaussée sont 
à peu près de même espèce que celui de bou- 
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tiques, et les principes adoptés pour celui-ci 
peuvent servir de base à l’extinction des au- 
tres; il y a pourtant quelques cas particuliers 
dont il est bon de parler. 

354. Dans les laboratoires de tous genres, 
il se trouve souvent des matières huileuses ou 
spiritueuses , qui s’échauffent facilement et 
brûlent avec beaucoup d’activité. L’eau qu’on 
jette dessus n’arrive jamais en assez grande , 
quantité à la fois pour les éteindre, et lors- 
qu’il est encore possible d’en approcher, il est 
préférable de le? couvrir avec du fumier ou 
des couvertures mouillées, sur lesquels on 
jette ensuite de l’eau pour empêcher qu’ils 
ne sèchent et ne deviennent eux -mêmes la 
proie des flammes; il est dangereux de jeter 
de l’eau immédiatement sur ces matières en- 
flammées, parce que sa chute en fait jaillir des 
parties dont la température, beaucoup plus 

élevée que celle de l’eau, peut causer des ac- 

^ * » 

cidens fâcheux. 

» ' "J 

355. Lorsqu’il n’est pas possible d’arrêter 
la combustion des huiles et des spiritueux, et 
que l’on voit qu’ils communiquent le feu aux 
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meubles ou à des parties de bStimens environ- 
nans , les sapeurs doivent particulièrement 
s’attacher à diriger. le jet sur ces derniers ob- 
jets, pour arrêter les progrès de l’incendie 

35 t>. Les hangars , remises et écuries offrent 
aussi des difficultés qui leur sont particulières; 
pour la plupart du temps, ces sortes de büti- 
meus sont destinés à renfermer des objets très- 
combustibles, comme du bois, des planches, 
du fourrage, etc.; la flamme monte rapide- ' 
ment et atteint bientôt la charpente et le lattis; 
les sapeurs doivent, en dirigeant bien leur at- 
taque, avoir le soin de préserver les pièces qui 
en soutiennent d’autres, et quand ils peuvent 
prévoir que quelques-unes d’entre elles sont 
trop consumées pour résister long- temps à 
l’action du feu , se placer de manière à n'avoir 
rien à craindre de la chute des matériaux. 

357. On ne peut présenter que des idées 
• générales sur toutes ces espèces d’attaques, 
les localités entrant pour beaucoup dans la 
direction qu’on doit leur donner; l’expérience 
devient ici plus utile que la théorie. 
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FEUX DE CHAMBRES ET DE PLANCHERS. 

' .* • 1 

358. Pour éteindre les feux de chambre A 
quelque étage qu’on soit, on forme des éta- 
blissemens qui peuvent être composés de 
ceux qu’on a appelés horizontaux, verticaux 
et rampans, ou de ces trois réunis, selon les 
localités. 

359. On observera dans l’attaque de ces 
sortes de feux les mêmes principes que dans 
celle des feux de rez-de-chaussée; on s’effor- 
cera d’empêcher la communication aux piè- 
ces voisines et aux autres étages, en noircis- 
sant les portes et les solives et en arrosant 
les croisées par lesquelles la flamme sortirait, 
ainsi que celles par où elle pourrait pénétrer. 

_ p ' « 

360. On doit autant que possible attaquer 
le feu de près, et lorsqu’il se déclare dans un 
des étages du bâtiment, ce n’est pas du rez- 
de-chaussée qu’il faut lancer de l’eau, elle 
n’atteindrait que la façade et serait sans effi- 
cacité ; il faut s’établir de manière que le sa- 
peur qui tient la lance soit à peu près de 
niveau avec l’endroit incendié ; si cependant 
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des parties extérieures de la façade viennent 
à s’embraser, on peut les arroser du bas ; dans 
oe cas môme, il vaut mieux s’établir au niveau 
de l’étage et profiter d’une croisée voisine , 
pour diriger le jet sur ces objets extérieurs, 
parce qu’immédiatement après les avoir noir- 
cis, on pourra donner à la lance une direction 
vers l’intérieur. 

36 1 . On a dit précédemment, comme rè- 
gle générale, que tout établissement devait se 
former en arrivant par l’escalier; il y a néan- 
moins des cas où il est avantageux de s’établir 
en passant par une fenêtre ; on va les indi- 
quer. 

56a. Lorsque la chambre Incendiée se 
trouve éloignée de l’escalier, et qu’elle en est 
séparée par plusieurs pièces, si on s’astrei- 
gnait à suivre la règle générale, on serait 
forcé d’employer une grande quantité de 
boyaux, et il pourrait arriver que ceux qui 
garnissent une pompe ne fussent pas suffi- 
sans : il est évident qu’on doit alors s’établir 
par la fenêtre d’une des pièces qui avoisinent 
celle incendiée, du côté de l’escalier, et atta- 
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quer le feu par la porte de la chambre qui en 
est atteinte ; si dans un escalier très-étroit il 
y avait déjà un établissement de fait, et que 
l’activité du feu obligeât à en former un autre, 
il serait à propos de faire passer le second par 
une fenêtre pour ne pas gêner le premier. 

363. Quand c’est à un plancher que le feu 
se manifeste, on doit pour l’éteindre, exami- 
ner sa construction ou s’en faire informer, et 
avoir soin d’arroser d’abord les pièces qui 
soutiennent les autres, telles que les poutres, 
les solives, d’enchevêtrure et les chevêtres, 
parce que la chute de celles-ci entraînerait la 
ruine d’une partie du plancher, et pourrait 
occasîoner des accidens graves. 

364. Quelquefois les solives d’un plancher 
brûlent sans qu’il y ait de feu apparent; cela 
peut provenir de deux causes : premièrement, 
lorsque, par un vice de construction, on a, 
dans l’établissement des cheminées neuves, 
oublié de réserver par un chevêtre la place 
de l’âtre qui doit reposer sur une bande de 
trémie, et non sur des solives; secondement, 
lorsque, par un défaut de précaution, on a, 



DU SAPEÜH-POMPIER. l65 

en établissant après coup des cheminées, né- 
gligé d’y faire des Atres relevés. 

365. Ces sortes de feux se décèlent par ta 
chaleur extraordinaire des planchers, par- 
quets ou carrelages. Aussitôt qu’on en a con- 
naissance, il faut faire monter de l’eau en 
quantité suffisante, lever ensuite avec la 
hache le plancher ou carrelage, pour mettre 
les solives à nu et éteindre les parties em- 
brasés à mesure qu’on les découvre. 

FEUX DE COMBLES. 

366. Lorsqu’on s’établit pour un feu de 
comble, il est prudent de placer la pompe et 
les boyaux de manière à éviter la chute des 
tuiles ou autres parties de la couverture. 

Les établissemens pour les feux de combles 
sont de la même nature que ceux indiqués 
pour les feux de chambre; les attaques dow 
vent aussi être faites par les portes, afin 
d’éviter les dégradations et les courans d’air; 
le Sapeur qui tient la lance doit diriger d’a- 
bord le jet sur les pièces dp comble qui en 
soutiennent d’autres ou qui les lient entre 
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elles. Lesferraes destinées à porteries pannes, 
qui à leur tour soutiennent les chevrons, sur 
lesquels reposent le lattis et la couverture, 
sont les parties qu’il faut le plus ménager. 
Les pièces principales à conserver dans les 
fermes, sont l’arbalétrier, l’entrait et le poin- 
çon; on doit enseigner aux chefs de poste 
assez de détails de construction pour qu’ils 
puissent administrer des secours 'avec intelli- 
gence et en tirer le meilleur parti possible. 

k v 

067. Lorsqu on attaque un feu de comble 
par l’intérieur, il faut faire en sorte de ne pas 
diriger le jet perpendiculairement à la surface 
du pan de couverture, parce qu’il soulève- 
rait par sa force les tuiles ou ardoises, dégra- 
derait inutilement la couverture et donnerait 
passage à l’air. 

068. Les combles- des différentes maisons 
sont souvent séparés les uns des autres par 
des murs mitoyens; alors^il est peu à crain- 
dre que le feu se communique; mais dans le 
cas où le mur mitoyen n’a que la hauteur des 
fermes, le' danger est bien plus grand. Les 
substances que renferment ordinairement les 
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greniers, et le bois dont les combles sont 
construits , sont tellement combustibles, qu’il 
est rare que les secours arrivent à un pareil 
leu avant qu’il n’ait fait des progrès. C’est un 
des cas où l’on peut se décider à détruire la 
croupe ou les fermes du comble incendié, 
qui sont les plus proches de la maison voi- 
sine; mais il n’en faut venir à cette extrémité, 
que quand la force du vent et l’activité du feu 
donnent la conviction que, le comble incen- 
dié ne pouvant être éteint, sa conservation 
ne serait qu’illusoire, et porterait préjudice 
aux propriétés adjacentes. 

369. Quand il fait beaucoup de vent, le 
chef doit de préférence attaquer du côté où 
la flamme est poussée, afin de préserveras 
parties qu’elle n’a point encore atteintes. 

‘ M V * . 

• « 

^ . - ». 

GRANDS INCENDIES. 

- j- 

370. Les principes d’établissement et d’at- 
taque que l’on a donnés pour les différens 
feux trouvent leur application dans les grands 
incendies.; mais comme il y a plus de danger 
dans ceux-ci, et que l’espace occupé par le 
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t'eu est plus considérable , il est nécessaire de 
procéder avec beaucoup d’ordre et d’ensem- 
ble, afin que les secours ne se contrarient 
point entre eux, ce qu’on ne peut obtenir 

qu’en confiant leur direction à une seule per- 

^ À 

sonne. 

& k f * , s 

371. Parmi les officiers ou sous-officiers de 
Sapeurs-Pompiers présens, le plus élevé en 
grade, ou , à grade égal , le plus ancien , doit 

donc être investi de toute l’autorité. 

" * 

37a. Afin que les commandemens puissent 
être facilement entendus , il doit faire obser- 
ver le silence pafr toutes les personnes pré- 
sentes. 

4 

« • % «• 

373. Il faut se réserver une enceinte pour 

le travail, en faisant intercepter, de chaque 
côté de la maison incendiée, le passage de la 
rue et garder les extrémités des rues qui 
aboutissent à cette enceinte, afin d’écarter du 
lieu de l’incendie les gens inutiles. . 

574. La force armée doit veiller à ce qu’au- 
cun des hommes utiles ne sorte , à moins que 
l’officier commandant ne lui ait permis de 
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quitter le travail, et à ce qu’il ne soit em- 
porté aucun effet. 

575. Lorsque tous les ordres relatifs à la 
police auront été donnés, l'officier ou sous- 
officier commandant reconnaîtra les établis— 
semens que les différens chefs’* de poste ont 
pu faire, et s’il s’en trouve d’inutiles ou de 
défectueux , il les fera supprimer ou rectifier. 

376. II s’occupera ensuite à faire arriver 
l’eau, ou à régulariser les moyens de s’en 
pourvoir, en faisant ouvrir toutes les portes 
qui donnent accès à des puits , pompes ou 
réservoirs; fera prévenir les fontainiers afin 
qu’ils dirigent l’eau sur toutes les fontaines 
du quartier, pour remplir les tonneaux qui 
se présenteront; enverra chercher des seaux 
à incendie dans les dépôts du corps des Sa- 
peurs-Pompiers, des commissaires de police, 
des mairies, et enfin des établissemens pu- 
blics environnans. Des Sapeurs ou d’autres 
personnes commises à cet effet conduiront les 
tonneaux aux endroits où l’eau sera le plus 
nécessaire. 

577. Le nombre de pompes établies doit 
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être proportionné è l’étendue du foyer de l’in- 
cendie,' et à' la quantité d’eau qu’on peut se 
procurer; car si les etablisseinens étaient trop 
rapprochés les uns des autres, le jet de l’une 
des pompes incommoderait les hommes qui 
seraient employés à l’autre, en sorte que leur 
graud nombre deviendrait plus nuisible qu’u- 
tile : et si l’eau n’arrivait pas assez abon- 
damment pour alimenter toutes les pompes , 
quelques-unes pourraient être obligées de 
cesser la manœuvre au moment où elle serait 
lé plus efficace , il vaut donp mieux se con- 
tenter d’alimenter un plus petit nombre de 
ppmpes, que de s’exposer à les voir manquer 

toutes. 

• i * 

578. Pendant les grands froids, il est bon 
que la manœuvre des pompes ait lieu cons- 
tamment, afin que l’eau ne gèle pas dans les 
corps de pompe et dans les boyaux. 

37g. Si un escalier était incendié entre le* 
rez-de-chaussée et le premier étage , on pas- 
serait, au. moyen d’échelles, parles croisées 
du premier étage, et on s’y établirait pour 
empêcher le feu de monter plus haut; et si le 
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feu était parvenu entre le premier et le 
deuxième, ce serait par les fenêtres du se- 
cond étage que l’on devrait s’introduire pour 
attaquer ; si l’escalier était brûlé au deuxième, 
et qu’on n’eût pas d’échelle à crochets pour 
monter d’un étage à un autre, on pourrait 
essayer de le faire en se servant d’une échelle 
ordinaire; et enfin, si cela n’était pas pos- 
sible, on percerait le plancher au-dessous de 
l’Stre de la cheminée de l’étage supérieur où 
il est probable que l’on ne rencontrerait pas 
de solives. •» v ' 
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CHAPITRE Y. 
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Etablissement fixes, et service particulier 
* " aux théâtres. 

*. •* . t 

« 

» ' £ * 

380. L’expérience ayant prouvé que lorsque 

le feu prend danjs une salle de spectacle, il 
fait des progrès tels , que des secours du de- 
hors arriveraient toujours trop tard , on a jugé 
indispensable d’y faire des établissemens fixes, 
etde les faire surveiller avec assez de vigilance 
pour que le danger fût arrêté dès son principe. 
On va donner une. idée de ces établissemens, 
ainsi que des précautions prises pour qu’ils 
aient tout l’effet qu’on en^Joit attendre. 

38 1 . Dans les grands théâtres, il y a plu- 
sieurs pompes qui fournissent de l’eau à diffé- 
rentes hauteurs; dans les théâtres plus petits, 
on se contente d’une seule pompe. Ces ma- 
chines sont ordinairement placées dans les 
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caves, de manière que les travailleurs soient 
à l’abri et puissent manœuvrer pendant tout 
le temps de l’incendie. 

382. Les pompes sont au-dessus ou auprès 
de réservoirs constamment remplis, soit par 
des fontaines de la ville , soit au moyen de 
pompes à puits; elles peuvent être, suivant 
la disposition du réservoir, foulantes ou aspi- 
rantes ; dans ces dernières, qui sont préféra- 
bles, l’aspirai est remplacé par un tube en 
cuivre; à la sortie, au lieu d’un boudin et 
d’une demi-garniture, on raccorde un tuyau 
en plomb ou en cuivre qui , passant à travers 
la voûte de la cave, va d’abord sur le théStre 
et monte ensuite jusque dans les combles de 
la salle; aux dififérens étages, ce tuyau, au lieu 
d’être continu * est interrompu par un robinet 
à deux eaud^u’il suffît de tourner, pour que 
l’eau puisse arriver à cet étage, et de laisser 
ou de remettre dans sa position primitive, 
pour que cette même eau monte aux étages 
supérieurs. Ces robinets sont dans de petites 
armoires fermant i\ clef, afin que les personnes 
chargées du service puissent seules y toucher. 
Cha cune de ces armoires contient une ou plu- 
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sieurs demi-garnitures destinées à être vissées 
sur l’orifice du robinet, et qui étant armées 
d’une lance, servent à porter le jet partout où 
il peut être nécessaire. 

383. Outre ces demi-garnitures, les armoires 
contiennent des seaux et des éponges à main, 
propres à éteindre le feu quand il est à portée, 
ou lorsqu’il n’est pas assez considérable pour 
qu’on ait besoin de recourir à la pompe. 

384- Dans chaque armoire, il y a un cordon 
qui correspond à la sonnette placée dans l’ar- 
moire inférieure, en sorte que si l’on a besoin 
d’eau à l’étage supérieur, le sapeur qui est en 
faction sonne, celui de l’étage au-dessous 
sonne de même, et ainsi de suite jusqu’à la 
cave où se trouvent les travailleurs qui doi- 
vent être toujours prêts à manc^vrer. 

385. Les sapeurs placés aux armoires inter- 
médiaires ne doivent point toucher à leur ro- 
binet, afin que l’eau monte jusqu’à celle d’où 
est parti le premier coup de sonnette. 

386. Quand le sapeur qui a donné ce pre- 
mier coup de sonnette n’a jplus besoin d’eau. 
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soit parce que le feu est éteint, soit parce 
qu’il ne peut plus atteindre à son foyer, il 
donne un nouveau coup de sonnette qui est 
répété par les autres sapeurs jusqu’à la cave, 
et qui fait cesser la manœuvre. 

387 . Lorsque le sapeur qui a sonné le pre- 

• ». 

mier, sonne une seconde fois pour arrêter la 

manœuvre, et que celui qui est au-dessous 

« * 

de lui s’aperçoit que le feu a gagné plus bas , 
et qu’il est â sa portée , au lieu de sonner pour 
arrêter la manœuvre, il devra se contenter de 
tourner le robinet de son armoire, pour que 
l’eau vienne dans la demi-garniture qu’il tient, 
et s’établir pour éteindre ; ce ri’est que lorsque 
le feu sera tout-à-fait éteint, ou qu’il se trou- 
vera dans la même position que le premier, 
qu’il sonnera pour faire arrêter. Dans les théâ- 
tres où il y a plus d’une pompe , on peut avoir 
plusieurs jets à la fois et à différentes hauteurs, 
s’il est nécessaire; mais dans ceux où il n’y en 
a qu’une, on ne peut obtenir cpi’un seul jet â 
la fois. 

* / - 

. « 

388. On a aussi, auprès de chaque armoire, 
des perches armées d’éponges , pour atteindre 
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plus loin qu’avec celles à main, et des crois- 
sans pour couper les cordages et faire tomber 
les parties enflammées. 

1 ■* 

389. Pendant les représentations, on place 
un sapeur-pompier h chaque armoire ; les 
boyaiix sont tous montés sur l'orifice du robi- 
net, la lance sur les boyaux, et ceux-ci pliés 
de manière à se développer facilement dès que 
le sapeur prend la lance et court vers l’endroit 
incendié, toutefois après avoir sonné et tourné 
son robinet.- 

3go. Les sapeurs ainsi placés doivent tou- 
jours avoir les yeux fixés sur les décors et les 
porlans de lumière , afin de s’apercevoir du 
feu dès sa naissance, et d’y porter des plus 
prompts secours, soit en se servant du jet de 
la pompe, soit au moyen des éponges, selon 
que le feu est plus ou moins considérable. 

-1 

591. Indépendamment des secours dont il 
vient d’être parlé , on a établi dans plusieurs 
théâtres des réservoirs supérieurs , qui com- 
muniquent avec chaque étage, au moyen de 
tuyaux de descente fermés par des robinets , 
et de manière qu’ayant toujours une demi- 
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garniture montée sur l’orifice de ces robinets, 
il suffise île les tourner pour que l’eau y vienne; 
les jets que l’on obtient ont une élévation qui 
augmente avec celle des réservoirs. 

On a imaginé d’appliquer le principe de la 
fontaine de Héron à la construction d’un ré- 
servoir qui fournit un jet plus élevé que le faî- 
tage des salles de spectacle. L’expérience a 
réussi au théâtre de la Porte- Saint- Martin ; 
mais jusqu’ici des imperfections ont empêché 
les réservoirs de retenir pendant long-temps 
l’air comprimé , et ils n’ont pu être d’un usage 
habituel. On espère, en substituant le cuivre 
à la tôle dans la construction de ces réservoirs, 
obtenir une réussite complète, et pouvoir se 
servir constamment de cet appareil. [Voir le 
Numéro des Annales de l’ Industrie où il se 
trouve décrit. ) 

Les tuyaux de descente étant en charge , les 
hommes qui veillent la nuit à la sûreté de la 
salle, n’ont alors qu’à tourner les robinets et 
à développer les boyaux, pour arriver auprès 
du feu dès qu’ils en aperçoivent. 

392. Un seul réservoirpeutdonnerplusieurs 
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jets à la fois avec un seul tuyau ; mais pour 
obtenir ce résultat, il faut que le tuyau qui 
conduit l’eau à chaque orifice soit assez large 
pour en débiter une quantité égale à la dépense 
de tous les orifices qu’il alimente. 

393. Après la représentation, il resté des 
sapeurs qui exercent une surveillance géné- 
rale, en faisant des factions sur le théâtre et 
des tournées dans les cintres pour voir s’il n’y 
a pas de feu qui couve. Ces tournées doivent 
être fréquentes, et se faire ou sans lumière ou 
avec des lanternes, et toujours une éponge à 
la main. Avec de telles précautions, on ne 
craint pas que les accidens assez multipliés qui 
arrivent dans certains théâtres puissent jamais 
avoir des suites graves. 

Améliorations proposées pour préserver les salles 
de spectacle en cas d’incendie. 

3g4. Lorsque le comble du théâtre est en 
communication avec celui de la salle , et ceux 
des foyers et loges d’acteurs, si le feu se ma- 
nifeste à l’un d’eux, l’embrasement est si ra- 
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pille, qu’il devient général avant l’arrivée des 
secours, quelque prompte qu’elle soit; pour 
éviter ce danger, on sépare le théâtre de la 
salle proprement dite , au moyen d’un mur de 
pierre ou de brique qui monte jusqu’au-dessus 
du comble, en sorte qu’il y ait solution de con- 
tinuité entre le comble du théâtre et celui de 
la salle. Au milieu de ce mur est pratiquée une 
grande ouverture dont la largeur et la hauteur 
sont celles nécessaires pour la scène. Cette 
ouverture peut être fermée par un rideau de 
toile métallique; on pense que ce rideau est 
préférable à un rideau en tôle; ce dernier se- ' 
rait, en cas d’incendie, susceptible de rougir 
r promptement et de céder ensuite à la pression 
de l’atmosphère. Le rideau de toile métallique 
laissant un libre passage à l’air, dont le cou- 
rant s’établit de la salle au théâtre que l’on 
suppose embrasé, sera constamment refroidi 
et ne sera pas sujet à rougir aussi prompte- 
ment que le rideau de tôle. Le sens du courant 
d’air s’établissant de la salle au théâtre, les 
flammes et la fumée seront repoussées vers le 
théâtre, et leur communication avec la salle 
devient moins probable. ' , 
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396. Le foyer et le vestibule , ainsi que les 
logemens et loges d’acteurs, .doivent aussi 
être séparés de la salle et du théâtre par des 
gros murs, sur lesquels on fait reposer les 
combles divisés comme il a été dit plus haut. 
On doit faire aussi des combles particuliers 
pour «ouvrir les parties du bâtiment destinées 
pu vestibule, au foyer et aux loges d’acteurs : 
encore est-il bon de les séparer par des cloi- 
sons légères en briques, lorsqu’ils sont d’une 
graude étendue. 

096. Afin de diminuer les chances d’jncen- 
die dans les théâtres, on a proposé de faire 
tremper pendant quelque temps tous les bois 
destinés à leur construction dans une disso- 
lution d’alun , pour en rendre la combustion 

difficile.* « * 

- 

397. Pour epnpêcher les toiles dont on fait 
les décors d’être inflamçnables, on a proposé 
un enduit qui n’altérerait pas sensiblement la 
peinture. Des expériences ont été faites pour 
obtenir ce résultat, et elles ont été couronnées 
du succès* 

398. On a aussi imaginé de faijrc décojs 
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sur des étoffes de laine, qui ne brûlent que 
très-lentement, presque sans flammes, et en 
dégageant une odeur facile à reconnaître, qui 
avertit, dès le premier moment de la combus- 
tion. 

399. Toutefois, la force de l’habitude est 
telle, que depuis que ces moyens sont connus, 
on a construit plusieurs salles de spectacle 
où ils n’ont point été employés, malgré le 
grand avantage qu’ils auraient de donner le 
temps de porter les secours en cas d’incendie. 

400. Les théâtres doivent être munis d’une 
grande quantité de seaux à incendie , et il doit 
y en avoir un assez grand nombre constam- 
ment pleins. 

4 o 1. De grandes échelles ordinaires doivent 
être attachées à l’extérieur, afin que l’on puisse 
facilement les trouver au besoin. 

' 4°2* Il faudrait aussi qu’il y eût sur les 
combles des échelles en 1er placées auprès 
des lucarnes et montant jusqu’au faîte, qui 
serviraient aux couvreurs pour l’entretien de 

1 1 
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la couverture, et surtout aux Sapeurs, en cas 
d’incendie. 

403. Les théâtres ne doivent être habités 
que par les portiers et concierges qui de- 
vraient toujours être logés au rez-de-chaussée, 
afin que les personnes qui vont chez eux pour 
affaires, ne soient pas obligées de passer par 
les escaliers et corridors. 

* r 

404 . II serait à désirer que l’escalier qui 
mène aux bureaux de 1’odministration , fût 
indépendant du reste du bâtiment. 

40 5. Pendant la nuit, il doit y avoir des 

hommes de veille réunis dans une pièce voi- 
sine de l’endroit où sont les pompes , qu’ils 
seraient chargés de manœuvrer en cas d’in- 
cendie. \ ' 

j Etablissement provisoires dans les fêtes publiques 
et particulières. 

v ' f 

406. Lçs établissemens fixes dont on vient 
de parler pour les salles de spectacle, sont 
applicables à tous les lieux destinés à recevoir 
de grandes réunions ; il serait à désirer qu’on 
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rn pratiquât daos tous, afin de prévenir les 
accidens. ... 

407. Dansées fêtes publiques pour les- 
quelles on construit souvent de grandes salles 
qui doivent être démontées immédiatement 
après, il serait trop dispendieux de préparer 
des établissemens comme ceux qu’on a dé- 
crits; pour y suppléer, on peut se servir de. 
pompes mobiles que l’on place de manière 

^ que les travailleurs destinés à les manœuvrer 
n’aient aucun risque à courir des suites de 
l’incendie que l’on se propose d’arrêter. Au 
lieu de tuyaux en cuivre ou en plomb, on sc 
sert de demi-garnilures en cuir que l’on fait 
passer à travers les cloisons et planchers, par 
des trous qu’on réserve à cet effet, en cons- 
truisant les salles; on les fixe au moyen de 
collets ou de cordages, et on établit un sys- 
tème de sonnettes pour la correspondance des 
postes. 

408. Quand il n’y a pas auprès de la pompe 
un réservoir ou un puits au moyen duquel on 
puisse l’alimenter, on y place des tonneaux ou 
des fritailles qu’on remplit d’eau. 
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409. Les accessoires , comme éponges , 
éponges à perche, croissans, etc.-, sont les 
mêmes que dans les salles de spectacle. 

410. Quelques personnes ont craint qu’en 
voyant les Sapeurs-Pompiers dans une salle 
de réunion , on ne conçût l’idée du danger; 
il semble plus raisonnable de croire que leur 
présence inspirera la sécurité. 

4 n. Il est facile de se convaincre qu’ils 
doivent être placés dans l’intérieur'de ces * 
salles ; car dans une fête où il se trouve au 
moins autant de dames que d’hommes, s’il 
arrive un accident, il cause de l’effroi et par 
suite un désordre très-grand, chacun court 
vers les portes pour fuir le danger, et il serait 
impossible, si, les Sapeurs étaient placés à 
l’extérieur, qu’ils pussent pénétrer pour por- 
ter les premiers secours avant que la salle fût 
entièrement vide; et d’après la nature de ces 
sortes de constructions, il est probable que 
les progrès du feu seraient tels qu’ils arrive- 
raient beaucoup trop tard. Malheureusement 
l’expérience est venue à l’appui de cette asser- 
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tion, en 1810, dans une fête donnée à Paris 
par S. A. S. le prince de Shwartzenberg. 

412. Les angles des salles sont en général 
les points les plus avantageux pour disposer 
des secours, parce qu’ils sont assez ordinai- 
rement éloignés des portes, et par consé- 
quent libres avant tous les autres points. 

Incendie dans les villages %t autres lieux éloignés 
des secours. 

i 

4 15 . Les moyens à employer dans ces sortes 
d’incendie, sont les mêmes qui ont été déjà 
indiqués; mais on est souvent obligé, à cause 
de l’éloignement des secours, de sacrifier les 
maisons adjacentes à celles incendiées, pour 
éviter que le feu ne se communique plus loin. 
La nature des couvertures, qui sont ondioai* 
rement en chaume, oblige à les démolir, sans 
quoi le feu se communiquerait en un clin- 
d’œil à toutes les maisons qui se touchent, 
et pour éviter la perte de deux maisons, on 
risquerait d’en voir brûler un bien plus grand 
nombre. Une infinité d’exemples a prouvé la 
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nécessité de ce sacrifice. Ces sortes de démo- 
litions sont plus faciles, et la perte qu’elles 
occasionent est moins grande dans un vil- 
lage que dans une ville , a cause de la nature 
des constructions, de la moindre hauteur des 
maisons , du peu de valeur des meubles, et de 
la facilité qu’on a de les déménager. 

414. Lorsque des meules de grains sont 
embrasées, il faut en éteindre toute la surface 
et enlever les bottes par lits, en commen- 
çant par la partie supérieure et en arrosant à 
mesure; ensuite il faut les éparpiller et les 
laisser refroidir avant de les remettre en tas , 
car autrement le feu pourrait y reprendre. 
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CHAPITRE VI. 



Gymnastique. ' 



41 5. Principaux exercices nécessaires à 
l’instruction des Sapeurs-Pompiers. 

i° Passer sur des poutres fixes ou vacil- 
lantes, en portant des personnes ou des far- 
deaux. 

2 ° Sauter en profondeur, largeur et hau- . 
teur. 

3° Lutter de plusieurs façons pour déve- 
lopper la force des muscles et l’adresse du 
corps. 

4° Monter à des échelles droites ou ren- 
versées avec les pieds sans se servir des mains, 
ou avec les mains sans les pieds ; grimper au 
haut d’un mât, d’une perche, le long d’une 
corde unie ou nouée; descendre ou se laisser 
glisser en s’aidant des objets qüejl’on.rén- 
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contre ; traverser un certain espace en se te- 
nant suspendu par Jes mains à une poutre , 
une perche , une corde tendue ou lâche. 

5 ° Marcher et courir sur des terrains dif- 
ficiles et parsemés d’obstacles. 

416. Ces exercices ont pour objet de déve- 
. lopper les facultés physiques, de régler le 

courage , et d’accoulumer à braver le danger 
avec sang-froid, en inspirant aux hommes 
de la confiance dans leur force et dans leur 
adresse. 

Moyens pour sauver Les personnes en danger 
dans les incendies . 

417. Lorsque l’on s’est occupé des moyens 
de sauver les incendiés, on a dû penser tout 
naturellement, à employer des échelles, mais 
dans la plupart des cas, on a vu qu’avec des 
échelles ordinaires on ne pourrait pas attein- 
dre jusqu’aux étages élevés où peuvent se ré- 
fugier les habitans d’une maison. 

* * 

418. On a donc imaginé des machines plus 
ou moins ingénieuses, toutes méritant des 
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«loges y quant à la conception) mais dont 
l’application est très-difficile, attendu leur 
pesanteur qui oblige à mettre plusieurs hom- 
mes pour les transporter; leur volume, qui 
empêche de les introduire dans des cours qui 
u’ont qu’une allée pour issue, et de les re- 
miser facilement; et enfin leur prix, qui em- 
pêcherait de les multiplier si elles pouvaient 
être adoptées. 

419. L’expérience a fait voir que les pro- 
grès d’un incendie sont très-rapides lorsque 
l’escalier de la maison est embrasé; il faut 
donc que les moyens de sauvetage arrivent 
aussitôt que les pompes. C’est l’avantage que 
présentent les deux espèces d’échelles décrites 
dans le chapitre premier. 

420. Lorsqu’on est parvenu aux fenêtres 
au moyen de ces échelles, on peut les em- 
ployer pour faire descendre les personnes qui 
étaient en danger et se servir en outre, pour 
leur sécurité, de brassières et de cordages. 

421. Si ces moyens n’étaieut pas suffisons 
ù cause de l’état moral ou physique des per- 
sonnes, on emploierait le sac de sauvetage 

11** ' 
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dont la description a été donnée n* 23, et la 
manœuvre indiquée n° 5 526 et suivans. 

422. Les cordages peuvent être très-utiles 
pour sauver les personnes, lorsque les esca- 
liers ne sont pas praticables, et comme la 
manière de les employer dépend des localités 
et des circonstances, il est bon d’enseigner 
aux Sapeurs-Pompiers ce genre d’exercice , 
en leur proposant un grand nombre de diffi- 
cultés qui peuvent sfe présenter dans les in- 
cendies. 

423. Une grande banne ouverte et tenue 
par plusieurs personnes, ou attachée à des 
points fixes, au dessous des croisées, peut 
être employée d’une manière avantageuse 
pour recevoir les incendiés que les circons- 
tances ou la peur obligent à se jeter par les 
fenêtres. 

424. Ces différentes espèces de secours ne 
doivent jamais être confiés à des mains inha- 
biles, car il ne suffit pas de connaître la ma- 
nœuvre des appareils, il faut encore savoir 
juger des cas où l’on peut s’en servir utile- 
ment. 
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Il arrive souvent que, dès que les 
pompes sont mises en manœuvre, le danger 
cesse pour les personnes; il faut alors s’occu- 
per de les rassurer en se transportant auprès 
d’elles. 

426. Si l’on n’avait à sa disposition aucun 
des moyens déjà décrits pour y arriver, on 
pourrait s’envelopper d’un drap mouillé, et 
traverser rapidement les parties incendiées, 
pour peu qu’elles soient praticables. 

427. Le chevalier Aldini a fait, en Italie, 
à Genève, à Paris et à Londres, des expé- 
riences dans lesquelles il a appliqué le prin- 
cipe de la lampe de Davy, pour sauver les 
personnes et les objets précieux des lieux in- 
cendiés. 

Il a imaginé un costume en toile métal- 
lique qui sert d’enveloppe à un autre costume 
de laine rendu ininflammable au moyen d’im- 
mersion dans une dissolution saline. Chacun 
de ces costumes habille l’homme qui en est 
revêtu depuis les pieds jusqu’à la tête, et cet 
homme peut alors traverser des flammes assez 
fortes, sans être violemment mcommôdé par 
la chaleur. 
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4‘i8. Depuis , on est parvenu à traverser 
les flammes au moyeu seulement du costume 
de laine préparé, qui est préférable en ce 
qu’il peut se revêtir plus promptement, et 
qu’à cause de son peu de poids il peut être 
porté dans tous les incendies, tandis que les 
vêtemens en toile métallique ne peuvent y 
être portés que lorsque leur nécessité a été 
reconnue, ce qui fait craindre qu’ils n’arri- 
vent souvent trop tard. Il est vrai de dire que 
ceux-ci offrent plus de sécurité. 

L’appareil de M. le chevalier Aldini pour- 
rait avoir des inconvéniens graves dans des. 
lieux fermés où l’air vital ou oxigène man- 
querait presque entièrement; on peut, en le 
combinant avec l’appareil respiratoire de 
M. Lemaire, dont l’expérience a été faite 
sous l’eau, obtenir un résultat avantageux. 

M. Aldini,. dont l’âge avancé aurait pu 
l’empêcher de voyager, s’est néanmoins trans- 
porté dans les pays que j’ai cités plus haut 
pour y faire ses expériences. Sa philantropie 
a étlHtécompensée en France par l’Académie 
des siences, qui lui a décerné le prix Mon- 
thyon. * r 
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CHAPITRE VII. 



Moyens employés dans les Casernes pour 
accélérer le départ des secours. 



429. Indépendamment des secours que 
présentent les postes répartis dans tous les 
quartiers de Paris , 011 trouve pendant la nuit 
de9 hommes de repos dans les casernes du 
corps; on en trouve aussi pendant le jour, 
aux heures des exercices, des appels et des 
repas. 

43 0. Dans chaque compagnie, il y a un con- 
trôle de service qui est établi de manière que 
les deux camarades de lit ne soient pas de 
garde le même jour; les hommes de repos 
forment deux sections , dont chacune se com- 
pose de cinq escouades. 

431. Chaque section est divisée en trois 
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détachemens; l’un composé d’ui}e escouade, 
marche en armes; les deux autres, composés 
chacun de deux escouades, sont chargés de 
l’attaque, et conduisent, l’un, une pompe 
et un tonneau; l’autre, une pompe, un ton- 
neau et un chariot contenant des demi-garni- 
tures et autres objets du matériel. 

43a. Les plus anciens caporaux ou chefs 
de postes et les plus anciens Sapeurs condui- 
sent le rtiatéricl désigné pour le détachement 
dont ils font partie; les autres suivent la 
pompe et sont chargés de la manœuvrer, lors- 
qu’elle est établie. 

453. Chaque détachement est commandé 
par un sous -officier et conduit au pas de 
course ; le détachement armé occupe la droite 
de la colonne, et celui qui conduit le chariot, 
la gauche. ; 1 

434. On dresse tous les soirs un tableau de 
la formation des délachemens et des escouades 
qui les composent. On y désigne la section 
qui doit partir la première, et ce tableau est 
mis dans le poste de la garde de police. Cette 
désignation change toutes les fois que l’on a 
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été au feu, aGn que chacun à son tour, puisse 
acquérir de l’expérience dans toutes les par- 
ties du service. 

455. Les armes et fournimens du détache- 
ment armé sont toujours prêts et en bon état ; 
chaque homme de repos place le soir, en se 
couchant, scs effets d’habillement sur la ta- 
blette au-dessus de la tête de son lit; il y place 
aussi son casque dont il ôte la chenille, s’il 
ne doit pas marcher en armes; les souliers et 
les guêtres sont toujours auprès du lit. 

456. Le départ des secours peut avoir lieu 

. 

dans deux circonstances différentes, savoir: 
celle où les hommes de repos sont absens de 
la caserne, et celle où ils y sont présens. 

437 . Dans le premier cas , le chef du poste 
de la garde de police fait partir toute sa garde , 
le factionnaire excepté, avec une pompe, un 
tonneau et uoe échelle à, crochets. Il en pré- 
vient auparavant l’officier de semaine, si le 
feu s’est manifesté dans un quartier éloigné 
de la caserne, et après, si c’est dans le voi- 
sinage. Les hommes qui rentrent ensuite à la 
caserne, sont successivement dirigés sur le 
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lieu (le l’incendie si les secours envoyés pré- 
cédemment sont insufïisans. 

458. Dans le second cas, si le feu est dan? 
un quartier voisin , le chef du poste, avant 
de monter chez l’officier de semaine, fait par- 
tir une pompe avec trois hommes de sa garde; 
s’il a lieu dans un quartier éloigné, le poste 
ne sort pas et le chef monte aussitôt chez 
l’officier de semaine. 

45g. ‘Toutes les fois que le commandant 
du poste de police prévient l’officier de se- 
maine pour un incendie, il se fait accompa- 
gner de la personne qui a fait l’avertissement 
et du Sapeur dont le numéro suit celui du 
factionnaire; ce Sapeur, après avoir entendu 
donner les renseignemens, reçoit des instruc- 
tions de l’officier et part de suite pour les 
communiquer au commandant du corps. Le 
chef du poste fait sortir de la remise les pom- 
pes, les tonneaux et le chariot; fait enlever 
les couvertures et allumer des flambeaux si 
c’est la nuit. Pendant que le chef est chez, 
l’officier de semaine, les deux hommes de 
garde dont les numéros suivent celui du Sa- 
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peur qui est allé avertir le commandant du 
corps, montent vivement éveiller, le premier, 
les sous-officiers, l’autre la section qui doit 
partir la première ; tous se réunissent promp- 
tement dans la cour de la caserne (i). 

44 0. L’officier fait marcher le nombre de 
sections ou de détachemens qui lui paraissent 
nécessaires, et il en prend le commandement. 
11 çeut aussi augmenter ou diminuer le 
nombre de pompes et de tonneaux, selon le 

. besoin ; toutefois il envoie ce que lui fait de- 
* mander celui qui commande sur le lieu de 
l’incendie. 

441. En arrivant, il reconnaît le feu et se 
fait accompagner par un Sapeur qu’il eqvoie 
ensuite à l’état-major du corps , pour donner 
des détails qui sont aussitôt communiqués h 
M. le préfet de police. L’officier envoie aussi 
un homme à l’état-major de la place. 



(1) Un système de sonnettes nouvellement établi 
dans une des casernes des Sapeurs-Pompicrs'de Paris 
située rue Culture-Sainte-Catherine, éveille au môme 
instant les officiers, sous-officiers et sapeurs. 
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44 2 . Le chef du détachement armé fait 
diriger les tonneaux de porteurs d’eau, lors- 
qu’ils arrivent, et les fait retirer dès qu’ils 
sont vides, afin d’éviter l’encombrement; il 
fait placer des lumières aux points où l’on 
prend l’eau et auprès des pompes, si le feu a 
lieu pendant la nuit; il empêche les détnéna- 
gemens inutiles, et veille à la sûreté du maté- 
riel du corps. 

% 

443. Les hommes ne quittent pas sans 
ordre le détachement dont ils font partie ; • 
ceux qui sont aux tonneaux, vont les remplir 
dès qu’ils sont vides. 

444* L’officier qui commande choisit un 

* 

point central pour y établir le parc qu’il fait 
indiquer par un fanal. Il y fait transporter 
tous les objets du matériel qui ne sont pas 
employés et ceux qui sont mis hors de 
service, et les fait garder par des hommes 
armés. 

445. Le tableau dont il est parlé au n° 434 
est remis à l’officier avant son départ de la 
caserne, pour servir, au besoin , à faire l’ap- 
pel. 
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446. Après l’extinction de l’incendie, les 
détachemcns sont ramenés à leur caserne dans 
l’ordre où ils en sont partis. 

Aperçu sur les Sapeurs-Pompiers des 
depurtemens. 

447- Dans les principales filles de France, 
on a déjà organisé des compagnies de Sapeurs- 
Pompiers composées pour la plupart, d’ou- 
vriers en bâtiment qui sont en général les 
hommes les plus capables de porter des se- 
cours dans les incendies, à cause de leur agi- 
lité, et parce qu’ils peuvent mettre à profit 
les connaissances qu’ils ont de la construction 
des édifices. 

448. La force de ces compagnies doit être 
proportionnée à l'étendue de la ville et à sa 
population. 

Elles peuvent être formées d’après les cadrés 
suivans ; pour une compagnie de 120 hommes 
et au-dessous jusqu’à 80 : 

1 Capitaine commandant. 

1 Capitaine en second. 

1 Lieutenant. 
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i Sous-lieutenant. 

i Sergent-major. 

1 Sergent instructeur et garde-magasin. 

5 Sergens. 

î Fourrier. 

5o Caporaux. 

8o Sapeurs. 

2 Tambours. 

Pour une compagnie de 8o hommes et au- 
dessous. 

î Capitaine. 

î Lieutenant. . 

î Sous-lieutenant. 

î Sergent-major. 

î Sergent instructeur. 

3 Sergens. 

20 Caporaux. 

55 Sapeurs. 

2 Tambours. 

449- Le capitaine commandant doit être 
pris parmi les personnes ayant des connais- 
sances dans les constructions ; MM. les ingé- 
nieurs et architectes sont très-propres à occu- 
per une pareille place , lorsque leurs occupa- 

i 
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lions le leur permettent. Les autres officiers 
doivent être choisis de la manière ta plus 
convenable à ce genre de service; l’un d’eux 
doit avoir l’expérience nécessaire pour être 
particulièrement chargé de surveiller l’ins- 
truction et l’entretien du matériel , ce qui est 
très-essentiel. 

Le sergent-major doit avoir l’instruction 
nécessaire pour la transmission des ordres de 
service, et les sergens doivent tous savoir lire 
et écrire correctement. 

Les caporaux doivent être pris à l’ancien- 
ueté et au choix parmi les hommes qui com- 
posent la compagnie et qui se sont déjà dis- 
tingués par leur intelligence et leur intrépi- 
dité dans les incendies, attendu qu’ils sont 
destinés à avoir le commandement du poste 
s’il y en a un dans la ville , et qu’ils font tou- 
jours les fonctions de chef, qui ont été déter- 
minées dans le courant de cet ouvrage. 

45o. Le sous -officier instructeur devrait 
être soldé, tant pour répandre l’instruction 
parmi les Sapeurs que pour entretenir cons- 
tamment en bon état tout le matériel. H serait 
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aidé dans cet entretien par des Sapeurs dési- 
gnés à tour de rôle par le sergent-major et 
commandés par l’un des officiers de la com- 
pagnie. Ce sous-officier doit être pris parmi 
des Sapeurs qui ont déjà plusieurs années de 
service dans un corps ou une compagnie de 
Sapeurs-Pompiers, et qui justifierait de la 
parfaite connaissance de tout ce qui est en- 
seigné par le Manuel. 

45 1 . L’instructeur devrait être logé aux 
frais de la ville, très-près d’un des dépôts du 
matériel, autant que possible vers le centre de 
la ville et le plus près possible d’un corps-de- 
garde de police, afin qu’au besoin le con- 
cours de l’instructeur et des hommes de 
garde puisse avoir lieu pour le transport du 
matériel. 

452. Le logement de chaque individu com- 
posant la compagnie, devrait être indiqué 
par un écriteau portant ces mots : Sapeur- 
Pompier, et placé d’une manière apparente 
sur la façade de la maison qu’il habite. Avec 
cette précaution on n’aurait besoin de faire 
aucune recherche pendant la nuit, pour trou- 
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ver les Sapeurs, leur habitation étant bien 
connue dans les différentes rues. * 

453. S’il était possible que chaque jour 
trois hommes, dont un caporal , fussent dési- 
gnés pour monter la garde , ils devraient être 
placés dans un corps-de-garde remplissant , 
comme le logement de l’instructeur, la con- 
dition d’être placé au centre de la ville, et 
près, s’il est possible, d’un corps-de-garde 
de police; l’instructeur y ferait de fréquentes 
rondes, ainsi que MM. les officiers et sous- 
officiers de la compagnie, dont un au moins 
serait désigné chaque jour par le capitaine 
commandant. 

S’il était impossible d’avoir trois hommes 
de garde pendant les vingt-quatre heures, on 
devrait au moins faire en sorte que le corps- 
de-garde fût occupé depuis huit heures du 
soir jusqu’à six du malin, par des Sapeurs en 
tenue, pour aller au feu, et prêts à partir au 
premier avertissement; car c’est surtout la 
nuit que la promptitude arec laquelle arri- 
vent les premiers secours, influe sur leur 
efficacité. 
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454. le temps des artisans qui composent 
la compagnie étant très-précieux pour le sou- 
tien de leurs familles, et néanmoins Futilité 
de l'instruction étant évidente, il serait ne- 
cessaire que l’instructeur pût les réunir le plqp 
souvent possible, et qu’il choisît pour faire 
ses leçons les jours les plus à la convenance 
des Sapeurs-Pompiers. 

455. L’instructeur rendrait compte après 
chaque leçon, à MM. les officiers, de l’exac- 
titude, du zèle, de l’aptitude et des progrès 
de chaque Sapeur-Pompier. 

456. Les épreuves des pompes et de leurs 
agrès se feraient publiquement, et toujours en 
présence de MM. les officiers, au moins deux 
fois par an pendant la belle saison. Les jours 
seraient déterminés par M. le maire qui pour- 
rait y assister pour s’assurer par lui-même du 
bon état du matériel, et profiter de la cir- 
constance pour récompenser ceux des Sa- 
peurs qui lui auraient été désignés comme 
s’étant le plus particulièrement distingués 
dans les incendies ou dans les leçons qui leur 
auraient été données pendant le cours de 
l’année. 
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457. Tableau prétentant le nombre de Feux de cheminées et 
des Incendies qui te sont manifestés chaque année dans 
la ville de Paris, depuis l’année 1804 jusqu'en 1829 inclus. 
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490. 
436. 
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34o. 

49 2 - 

485. 

455. 

536. 


i° Le rapport du 
nombre moyeu an- 
nuel des incendies et 
feux de cheminée, à 
Paris (642), avec le 
nombre des maisons 
que l’on y compte 
(26,801), et avec celui 
des ménages qui les 
occupent (224,922) , 
est, pour les 
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ne des sinistres occa- 
sionés chaque année 
par les incendies, 
dansla ville de Paris, 
est estimée générale- 
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458. PRISES D’EAU 



autres que celles qui existent dans l’intà'icur des 
maisonsfarticulières ou sur la rivière. 
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124. 



Nota. En vertu de diverses ordonnances de police, les 1338 
nor leurs* d’eau à tonneaux sont tenus de renlrer tous les soirs, 
Leurs tonneaux pleins d’eau, et de les conserver dans cet état, 
lonte la nuit , pour les conduire, en cas d’inccndie, sur les lieux 
où ils seraient appelés : ils reçoivent le prix de l’eau qu’ils ont 
fournie, à raison de 10 centimes la voie, et en outre une gratifica- 
tion de 12 et 6 francs est accordée aux deux premiers arrivans. 
Dans le même cas, l’entreprise des eaux épurées fournit les memes 



secours. 
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459 . Compagnies d* assurances contre les Incendies . 



DESIGNATION 



DIVERSES COMPAGNIES. 



MARQUE 
distinctive 
appliquée 
sur les maison* 
assurées par 
Compagnies. 



onsxnrsTtoira. 



1° Compagnie Royale I 
d’assurunco ... . . . | 



2° Compagnie d’assurance 
mutuelle contre l’in- 
cendie pour la Ville de 
Paris 



3° Compagnie d’assuran- j 
ces générales contre . 
l’incendie J 

4° Compagnie d’assurance ' 
spéciale contre l’incen- 
die, de tontes matières 
immobilières , mobi- 
lières ou locomobi Hères 
de toutes natures et de 
tontes valeurs. , 



C.ie R. le 



M. A. C. L. 



Son capital est de 
10 millions. 

* 

La valeur des bâti- 
mens engagés an 
1 er janvier 1822, 

I était de 860 mil- 
„ lions. 



A. S. le 



5 ° Compagnie français» 
du Phénix 



lise 1 L’ 
. . | d’u 



/empreinte 
un Phénix. 



6° Compagnie d’assurance"! 
mutuelle contre l’incen- I 
die pour le département > A. M. 
de la Seine ( Paris ex- 1 

cepté) J * 

RAMONAGE. 

Entreprise de Ramonage dans les Maisons assurées contre l’in- 
cendie ( par la Compagnie n° 2 ). 

Service de Ramonage etinspection des cheminées pour prévenir 
les incendies (par la compagnion 0 6). 
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